
NOUVELLES DU JOUR
Snr le terrain brûlant de Genève.

Le manifeste dn parti radical-socialiste français
A Genève, l'assemblée de la Société des

nations a tenu hier , jeudi , une courte séance.
Il n'y a eu qu'un orateur, M. Beck, ministre
des affaires étrangères de Pologne, qui a
exposé l'altitude de son gouvernement dans
la question de la protection internationale
des minorités. M. Beck a montré les incon-
vénients du système actuel qui, a-t-il dit ,
« présente l'aspect d'une construction mal
équilibrée , élevée au hasard et fondée sur des
paradoxes politiques ».

C'est pourquoi M. Beck a demandé à
l'assemblée de créer les bases solides , claires
et uniformes sur lesquelles le système de la
protection internationale des minorités serait
éri gé. En attendant la mise en vi gueur d'un
tel système , le gouvernement de Varsovie se
voit obli gé de refuser désormais toute colla-
boration avec les organisations internationales
en ce qui concerne la protection des minorités.

Ce discours a été très commenté dans les
couloirs. La Pologne demandait depuis long-
temps une modification du système des
minorités et la généralisation de la protection
internationale, mais on ne s'attendait pas à
ce qu'elle prit une atlilude aussi caté gorique.

On peut rapprocher ce discours de l'incident
survenu la veille à la 6me commission de
l'Assemblée. Au cours du débat relatif à
l'activité de l'office Nansen pour les réfu giés ,
M. Chodzko (Pologne) avait déclaré notam-
ment :

Il y aurait malheureusement des Etats qui
ne remp liraient pas leurs désirs envers les
minorités et qui ne respecte raient même pas les
lois les plus élémentaires de l'humanité envers
leurs propres ressortissants. Cette remarque ne
concerne pas seulement les pays qui appartien-
nent déjà à la Société des nations , mais ceux qui
se préparent à y entrer.

M. Chodzko a demandé encore si on avait
raison d'augmenter le nombre des membres.
« Dans une organisation internationale , a-t-il
dit , la question de quantité a moins d'impor-
tance que celle de qualité. » D'aprè s lui , il im-
porterait d'insérer dans le pacte des disposi-
tions pour garantir l'observation de certaines
lois d'humanité , par exemple garantir le droit
d'asile et interdire aux Etats d'expulser leurs
propres nationaux de leurs territoires.

A ce moment, le président de la commis-
sion, M. de Madariâga , qui fut ambassadeur
d'Espagne à Paris mais qui ne tarda pas à
se montrer indiscret et encombrant , est inter-
venu dans le débat. Cet universitaire bolché-
visant a fait remarquer que de telles ques-
tions ne figuraien t pas à l'ordre du jour de
la commission et qu'elles ne pouvaient, par
conséquent , pas être discutées.

En ce qui concerne l'admission de la Russie
des Soviets dans la Société des nations, il
n 'y a pas de « progrès » à signaler. L'entrée
triomphale du « camarade » Wallach-Meer ,
dit Litvinof , sera remplacée par une entrée
furtive , comme à la banque de Tiflis , en 1907
(les revolvers en moins). Quand ? Comment ?
On ne le sait pas encore.

On ne sait même plus ou est Litvinof. On
a signalé son passage à Lausanne, à Evian ,
à Aix-les-Bains. Chaque fois , M. Barthou ,
« parra in » des Soviets à Genève, était tenu
au courant des changements de résidence du
commissaire bolchéviste. Puis, brusquement ,
hier soir , plus de nouvelles ! Le contact est
rompu. On dit Litvinof fort mécontent de
l'accueil si peu empressé qu 'on lui réserve à
Genève. Veut-il se faire désirer ?

Les humiliations se multi plient , mais les
bolchévistes les supportent : les pays bourgeois
payeront tout cela , au moyen d'abord d'un

bel emprunt russe 7 %, ce qui est aussi un
moyen sûr de démolir le capital occidental.

Hier , la délégation belge a étudié la ques-
tion de l'admission des Soviets ; elle aurait
décidé , dit-on, de s'abstenir.

Une grande séance de l'assemblée a été
fixée à ce matin , vendredi. Six orateurs
étaient inscrits , dont sir John Simon (Grande-
Bretagne) et M. Louis Barthou.

A Paris , hier matin , jeudi , le bureau du
parti radical-socialiste français a arrêté les
termes du manifeste qui sera adressé au pays
à l'occasion des prochaines élections canto-
nales. Dans ce document , il est dit notam-
ment que les radicaux ne veulent d'aucune
dictature , quelle qu 'elle soit. Mais les radicaux
ont-ils oublié que Lénine a été le premier
dictateur de l'après-guerre et que Staline ,
qu'ils veulent à tout prix amener à la Société
des nations, est son successeur ?

Le parti , continue le manifeste en question,
se dresse à la fois contre la guerre étrangère
et contre la guerre civile. Mais il oublie que
la guerre étrangère a été imposée deux fois
à la France, en moins d'un demi-siècle, et que
la guerre civile est impunément préparée par
le parti communiste, qu 'un ministre radical ,
M. Sarraut , ménage étrangement.

On trouve naturellement dans Y « appel au
pays » le couplet traditionnel sur la défense
de la laïcité , mais il est plus court que
d'habitude.

Les radicaux restent aussi attachés à
la défense nationale « dans un régime qui
entend ne provoquer personne mais veut
garantir la sécurité du pays ». Ils n'ont pas
cessé de croire à la nécessité de l'équilibre
budgétaire. C'est pour l'assurer que , depuis
1932, les gouvernements issus des rangs du
parti se sont imposé les « tâches indispen-
sables ». « Le jou r où le parti radical a été
invité à donner son concours pour la con-
tinuation de cette œuvre , il a agi avec loyauté
et désintéressement ; il n'a jamais interrompu
son aclion pou r la défense du franc ; il a
préféré aux solutions de facilité les décisions
qui lui paraissent devoir sauvegarder en défi-
nitive les intérêts privés aussi bien que ceux
de l'Etat. »

Il y aurait beaucoup à dire sur ce plai-
doyer en faveur de la politi que financière
radicale. En fait , cetle politique n'a jamais
pu aboutir à un résultat positif parce que,
au-dessus du souci d'accomp lir les « lâches
indispensables », il y avait le souci plus
grand de ne pas inécontenler l'électeur ; el ,
encore une fois , si le parti radical a prêté
son concours au cabinet Doumergue , c'esl
qu 'il avait un besoin urgent de faire oublier
de multiples erreurs et les échecs de toute
sorte subis par les cabinets Sarraut , Chau-
temps et Daladier .

Le manifeste rappelle enfin que le parti
a travaillé à rétablir de bonnes relations
avec des adversaires d'hier , comm e les Turcs
el les Bul gares , et qu 'il a provoqué l'entrée de
l'Union des Soviets dans la Société des
nation s (il n'y a vraiment pas là de quoi se
vanter !) En ce qui concerne les affaires en
cours , le parli entend voir punir lous les cou-
pables , quels qu 'ils soient , mais aussi pro-
téger tous les innocents contre « le cynisme
impuni de la diffamation ». H ne veut « ni
retour au passé, ni aventure » et a confiance
de rester , par son attachement au régime et
au pays (le rég ime d'abord !), « l'axe de la
politi que nationale et républicaine ».

Le manifeste a été si gné par M. Herriot et
les membres du bureau.

L'Autriche à Genève
Le jour de "M. Schuschnigg

Dans la Liberté du 30 septembre de 1 an
dernier , et sous ce titre , Le jour de M. Dol lfuss ,
nous avons parlé du discours que M. Dollfuss ,
alors chancelier fédéra l d'Autriche , avait pro-
noncé à la XIV me Assemblée générale de la
Société des nations. Ce discours avait été un
événement de politi que internationale , à cause
de son contenu , mais plus encore à cause de
l 'accueil enthousiaste que l'Assemblée avait fait ,
d 'abord à son auteur , avant même qu il eut
parl é, puis , quand il eut fini de parler , au
discours lui-même. Nous avons signalé que ,
lorsque le chancelier autrichien était monté à la
tribune , les app laudissements avaient duré si
longtemps qu 'on aurait pu se demander s'il
arriverait à parler.

Le 12 septembre de cette année-ci , c'a été , â
la XV me Assemblée générale , le jour de M. Schu-
schnigg, successeur de Dollfuss , assassine le
25 juillet dernier. Un parallèle s'impose entre
les discours des deux chanceliers. Ou , p lutôt ,
c'est une similitude , qu 'il faut constater entre
l'un et l'autre , car M. Schuschnigg s'est appli qué
à souligner que sa politi que serait identi que à
celle de son prédécesseur.

Pour qui a assisté — c'a été notre cas — à
ces deux séances, en quel que sorte histori ques ,
une chose a d abord paru surprenante. M. Schu-
schnigg a été accueilli comme un orateur quel-
conque , et non par une manifestation enthou-
siaste , semblable à celle qui s'était produite en
l'honneur de Dollfuss. Le zèle de la Société des
nations pour la cause de l'indé pendance de
l'Autriche s'était-il donc refroidi ? L'explication
de ce contraste était sans doute tout autre . L'an
dernier , la délégation allemande , présidée par
y t." von Neurath , était encore présente a la
XIV mc Assemblée générale , au banc voisin de
celui de la délégation autrichienne. En accueil-
lant Dollfuss comme elle le faisait , c'est évidem-
ment à la délégation allemande que l'Assemblée
voulait signifier ses sentiments en ce qui con-
cerne la question autrichienne. Cet te année -ci,
la délégation allemande étant absente , il n 'y
avait plus lieu de se livrer à une manifestation
semblable.

On sait que , pour caractérise r les rapports
enlre l 'Autriche et le Reich allemand , le chan-
celier Mgr Seipel avait trouvé celte formule . un
peup le en deux Elats. C'est de cette formule
que s'était insp iré Dollfuss dans son discours de
l 'an dernier. Il avait insisté sur le caractère
« allemand » de l 'Autriche , et le fait qu 'il parlait
en allemand cn était une première preuve. Mais
il avait en même temps sp écifié que cel Elat
« allemand > voulait rester politi quement indé-
pendant du Reich.

M. jf chuschnigg en a fait autant , d'abord en
rendant hommage à la mémoire de Dollfuss ,
puis en parlant en son propre nom. De son
prédécesseur , il a dit qu ' « il n 'avait jamais man-
qué de souligner la communauté d'intérêts à la
fois sp irituelle et économique de son pays avec
1 Europe centrale. > L Autriche • ayanl perdu
son fils Dollfuss » , elle avait envoy é à la tri-
bune de la Société des nalions « un autre
Autrichien , qui soutenait avec les mêmes argu-
ments et dans la même langue la thèse que son
prédécesseur et ami inoubliable aurait exposée ,
s'il lui avait  été permis de le faire » . En termi-
nant  son discours , le nouveau chancelier a sou-
ligné qu 'il avait fai t sa « profession de foi »
dans « la langue allemande de son pays » .

Cependant , il y a eu , entre le discours dc
Dollfuss et celui de son successeur , une différence
qu 'exp li quent sans doute les progrès qu 'a fails
dans le Reich la Glcichschaltung, c'est-à-dire la
politi que de centralisation , d 'unification et d'assi-
milation. Beaucoup p lus que son prédécesseur ,
M. Schuschnigg a insisté sur ce qui constitue la
personnalité propre de l 'Autriche par rapporl au
reste du corps germanique , et aussi sur le rôle
personnel qu 'elle a joué dans l'histoire des
Allemands.

En parlant de la nouvelle Constit ution , le
chancelier a souligné , notamment , le caractère
catholi que de l' Autriche.

« L'Autriche , a-t-il dit , esl un pays en grande
majorité catholi que. Il était donc naturel que le
chancelier défunt — dont je partage entièrement
les idées — ait mentionné ici même Sa Sainteté
le Pape Pie XI, dont l 'encycli que Queidragesimo
Anno a eu une influence fondamentale sur l'éla-
boration de la nouvelle Constituti on. »

M. Schuschni gg, en insistant comme il l 'a fait
sur l'originalit é de l 'Autriche , a-t-il voulu justi-

fier son altitude vis-à-vis du Reich « standar-
disé » , et signifier qu 'un pays ayanl une telle
personnalité propre ne pouvait pas accepter cette
« standardisation » ?  De toute manière , son
discours ne peut que produire cette impression
sur quiconque connaît les pays allemand, et
leur histoire : qu 'il y a une contradiction fon-
damentale entre une politique tendant à la
Gleichschaltung dans le Reich et une politique
tendant à l 'Anschluss.

Le jour même ou M. Schuschnigg prononçait
son discours à Genève , à Vienne , le vice-chan-
celier , le prince Starhembe rg, en prononçait un
autre également significatif , au cours de la
manifestation organisée à la mémoire de Markus
d 'Aviano et du chancelier Dollfuss. 11 soulignait
les liens étroits qui unissent l 'idée autrichienne
à la foi catholi que , et il insistait sur le rôle
joué par les Habsbourg dans l'histoire de
l'Autriche.

Si l'on rapproche cette manifestation d'autres
semblables qui se sont produites en faveu r des
Habsbourg, et tout particuliè rement de l'archiduc
Olhon , on sera tenté d 'y voir une affirmation
autrichienne qu 'un Anschluss comportant la
Gleichschaltung serait contraire au génie de
l 'Autriche. On ne saurait , du resle, en être
surpris , s'il est vrai que, ainsi que quel ques-uns
l 'affirment , ce même état d'esprit règne dans
quel ques-uns des Etats du Reich < standardisé » ,
notamment en Bavière , pays qui présente tant de
ressemblance avec l'Autriche.

Sa « profession de foi », faite « dans la lan-
gue allemande de son pays » , le chancelier
Schuschnigg l'a présentée d'une manière claire
et comp lète.

L'Autriche , a-t-il dit , « doit être maintenue dans
son état actuel , et cela pas seulement dans son
propre intérêt » . L'Autriche « est viable , à con-
dition qu 'on lui permette de vivre » . Elle est « à
même de surmonter par ses propres forces et
son propre travail même des périodes de dépres-
sion , à condition qu 'on lui permette de laisser
libre cours aux forces dont elle dispose et qu 'on
donne au peuple autri chien et à son gouverne-
ment la facilité de tr availler en paix ».

En ce qui concerne la politi que intérieure , le
chancelier s'est efforcé de j ustifier la solution
qui a été donnée à la question constitutionnelle.
Il a voulu discul per le gouvernement de Dollfuss
du reproche d'avoir prati qué une politi que
« réactionnaire » . Après la guerre , on avait fait
passer brusquement l 'Autriche du rég ime auto-
ritaire que représentait la vieille Monarchie à
un régime ultra-démo crati que , où il n 'y avait
même pas , pour arrêter la marche à la déma-
gogie , le frein d' une seconde Chambre. Les
partis et leurs querelle s menaçaient l'Etat de
désorganisation. Par ré action contre le désordre ,
des tendances se manife staient en faveur du
fascisme et de la dictat ure. Ainsi , « en face de
la majorité écrasante du peuple autrichien », on
voyait se dresser une minorilé révolutionnaire
d' extrême gauche et une autre d'extrême droite.
C'est pour échapper à ce double danger que le
gouvernement de Dollfu ss avait élaboré la Cons-
ti tut ion nouvelle , corporati\e , contraire à la Cons-'*
t i tu t ion précédente , sous le régime de laquelle
« les voix n 'étaient pas appréciées selon leur
import ance , mais simplement comptées ».

C'est donc, comme en Italie et en Allemagne ,
la ré pudiation du régime des partis. Est-ce ainsi
pour toujours ? M. Schuschni gg l'admet , puisqu 'il
a dit : « Il y a un point que je vous prie de
vouloir bien considérer comme définitivement
acquis : les parti s politiques , ayant perdu toute
signification en raison de l'organisation spéciale
de notre Etat , appartienn ent définitivement au
passé. » Et pourta nt , vers la fin de son discours ,
il a dit : « La mission d'un peup le ne saurait
sc réaliser entièremen t dans la contingence d'un
mouvement , qu 'on le nomme front , parli ou
autrement. Aucune forme politi que ne peut pré-
tendre ni à être absolue et valable pour tous les
temps , ni à être à jamais la meilleure . »

Au point de vue économi que , le chancelier
autri chien a pris position contre l'autarchie. cette
doctrine qui veut qu 'un pays se replie sur lui-
même et se suffise à lui-même. Il est , au con-
trair e , pour le « développement des échanges
inter nationaux » , et , dans cet ordre d'idées , il a
fait mention des accords conclus entre l'Autriche ,
1 Italie et la Hongrie.

Le chancelier a rendu hommage à l'idée paci-
fi que de la Société des nations , et il a terminé
son discours en criant , en français : « Vive la
paix I >

Cela exp lique les approbation s que son discours
lui a values de la pari de la XV lne assemblée
générale de la Ligue. E.



Echos
de l'Angleterre catholique

Londres , 10 septembre.
Aussitôt après le congrès eucharistique de

Buenos-Ayres, l'Angleterre organisera un grand
congrès national catholi que qui se réunira au
début de 1935. Déjà, on commence à étudier les
détails de cette importante manifestation. C'est
comme une émanation de la fameuse Catholic
Truth Society que se présentent nos congrès
nationaux. Le premier se tint  à Leeds , en 1910 ;
puis il y eut ceux de Newcastle , en 1911 ; de
Norwich , en 1912 , de Plymoulh , en 1913, et de
Cardiff , en 1914. Il n 'y eut pas de congrès
pendant la guerre. Mais la tradition reprit en
1920, lorsqu 'on décida de tenir un congrès tous
les trois ans. Nous eûmes ainsi celui dc Birming-
ham , en 1923, celui de Manchester , en 1926,
et celui de Londres , en 1929, à 1 occasion du
centenaire de l 'émanci pation des catholiques.
Celui qui devait se tenir en 1932 n 'eut pas lieu ,
en raison du congrès eucharistique de Dublin ,
qui eut tant de succès.

Depuis six ans que le congrès national catho-
lique ne s'est pas tenu , la vie religieuse et sociale
en Angleterre a été agitée par maints problèmes.
Aussi le prochain congrès national est-il attendu
avec impatience.

Un progrès sensible du catholicisme en Angle-
terre et en Ecosse est révél é par les statistiques
récentes. Pendant l'année dernière , le nombre
des conversions a dépassé les 12 ,000, les diocèses
de Westminster , de Liverpool et de Salford
venant en tête avec plus de 3000 conve r sions
à eux trois. Avec 23,417 mariages , 63,933
baptêmes et l' administration des sacrements , on
peut se rendre compte du travail du clergé
anglais , qui compte aujourd 'hui 1639 prêtres
réguliers et 3179 prêtres séculiers , réparti * en
dix-huit diocèses. Enfin , la population catholique
d'Angleterre dé passe 2 ,289,000 Smcs, chiffre qui
marque une avance sur les années précédentes.

Quant à l'Ecosse, sa population devient
chaque année de moins en moins protestante.
Cette perte de la tradition presb ytérienne et
protestante en général est envisagée avec inquié-
tude par le Consei l des Eglises d'Ecosse. On
évalue à 1,100,000 le nombre des Ecossais qui
ne pratiquent plus et à 150,000 le nombre des
enfants qui ne vont p lus à l 'école dominicale.
D 'au t re  part, le nombre d 'enfants des familles
non catholi ques est en diminution : il est
actuellement de 87 ,000 nouveau-nés par an ,
soit 47 ,900 de moins qu 'il y a trente ans. Par
contre , 1 accroissement des catholiques est eon<
tinu. En 1851, ils étaient 139,000, soit 4 % Se
la population ; en 1881, 327 ,329, et l'an dernier ,
645 ,000, soit 16 % de la population totale du
pays.

On pourrait croire que celle augmentation du
catholicisme en Ecosse est surtout due à l'immi-
gration irlandaise correspondant à une émigra-
tion écossaise. II y a du vrai dans cette suppo-
sition ; on ne saurait manquer d y voir aussi
l'effet d'une action providentielle qui ramène les
Ecossais à la foi de leurs pères.

A la rentrée universitaire , vers la fin de
septembre , les étudiants catholi ques de Londres
auront un aumônier complètement installé dans
le centre universi taire de Londres et uniquement
consacré à leurs besoins spirituels. S. Exe. le
cardinal Bourne a décidé de réaliser cette
importante innovation. Jusqu ici , les aumôniers
des étudiants catholiques de Londres cumulaient
cetle mission avec d'autres charges. L'extension
prise par l'Université et le nombre des étudiants
catholiques des diverses facultés ont porté
l'archevêque de Westminster à prendre cetle
sage mesure. Le choix de S. Em. s'est porté sur
un historien de talent et un savant très distin-
gué, le R. Père David Matthew , maître es arts et
docteur es lettres , qui esl 1 auteur de deux im-
portants travaux histori ques , dont le premier
est The Celtic peoples and Renaissance Europe.
Dans le second de ses ouvrages , il étudie les
réactions de la vie contemplative et de la
Réforme au XVI me siècle , en prenant comme
exemple l 'histoire de l'ordre des Chartreux dans
cette époque troublée. La nomination du Père
Matthew a été accueillie avec sympathie dans
tous les milieux universitaires.

Voici bientôt quarante ans que les Jésuites
sont établis à l' université d 'Oxford, où ils sont
modestement installés à Campion Hall. En 1918,
leur établissement a été officiellement reconnu
par l'Université comme un cenlre permanent
d 'études pour les membre s de l 'ordre. Les succès
remportés par les Pères aux examens officiels
et aux concours ajoutenl à l' importance de leur
mission. Et même , chose incroyable encore, un
jésuite, le R. Père Martin d Arcy, a été nomme ,
il y a deux ans , maître de conférences en
philosophie à l 'université d'Oxford. Il est ainsi
compréhensible que les jésuites aient de grandes
ambitions. Comme ils ne peuvent pas renouveler
la location de leur terrain Hctuel , qui est réclamé
par Saint- .lolin 's Collège , à qui il appartient , ils
veulent construire une maison à eux à Brewer s
Street , sur l 'emplacement de Micklem Hall , autre-
fois célèbre . Sir Edward Lutyens, le grand
architec te de la cathédrale de Liverpoo l , a fail
les plans. Il faut au moins 32,000 livres pour
exécuter ces projets. Aussi les jé suites d 'Oxford
font-ils appel à leurs amis pour les aider.

L'incendie du « Morro-Castle »

New-York , 13 septembre.
Le procureur fédéral a ordonn é l 'examen radio-

graphique du corps du capitaine Wilmott , le com-
mandant du Morro-Castle , afin de déterminer si
sa mort mystérieus e n 'est pas due à un empoison-
nement. Les médecins dou tent que l'examen
donne des résultats concluants , car , à l 'exception
de quelques ossements , l 'incendie a réduit le
corps en cendres, mêlées aux cendres de la
cabine.

Au cours de sa déposition , M. William Floyd
Justin , le chef électricien , a déclaré que la dis-
corde et le mécontentement régnaient parmi
l'équipage , mal pay é et recruté au hasard.

M. Alagna , l'assistant radiotélégrap histe , arrêté
mardi , reste détenu faute de pouvoir verser une
caution qui a été portée de 1.000 à 3.000 dollars ,

M. Rogers , chef télégrap histe , a révélé que le
capitaine Wilmott tenait Alagna pour un esprit
dangereux. Il semble cependant qu 'il s'est con-
duit bravement au cours de la catastrophe el
qu 'il a quitté le bord un des derniers .

New-York , 13 septembre.
L'industriel William Hassler , âgé de soixante et

onze ans , un des naufragés du Morro-Castle , est
mort d 'une pneumonie à l 'hôpital , ce qui porté
le total des morts et manquants à 134.

New-York , H septembre.
Poursuivant ses recherches sur le drame du

Morro-Ceistle , la commission d 'enquête adminis-
trative a entendu le capitaine Carey, du Présidenl
Cleveland qui participa au sauvetage d'U paquebot
en feu. Celui-ci a décla ré qu 'il avait nuis ses canots
à la mer immédiatement , mais qu 'ils n 'ont trouvé
aucun naufra gé.

Cette déclaration est démentie par l'officier en
second , M. James Henderson , et l' officier en troi-
sième Harold Pelerson , qui affirment que le capi-
taine a attendu plus de quarante-cinq minutes
avant de mettre les canots à la mer.

Ils ont ajouté qu 'ils voyaient des passagers sus-
pendus au Morro-Castle et flottant sur la mer ,
alors qu 'ils attendiaient l'ordre de procéder au
sauvetage. Enfin ils ont déclaré qu 'ils ne vou-
laient plus servir sous les ordres du capitaine
Carey, parce qu 'ils ne pou vaient plus le respecter.

__i ¦ r A. wSociété des nations
Les affaires de la Sarre

Le président de. la commission de gouverne-
ment de la Sarre a transmis au secrétaire
général de la Société des nat ions une nouvelle
pétition du groupe du Deutsche Front , en date
du 16 août , au Conseil , ainsi qu 'une copie d'un
échange de notes verbales entre la commission
et le ministre des affaires étrangères du Reich.
Dans sa lettre d accompagnement , la commission
de gouvernement croit superfl u de r éfuter à
nouveau des allégations sur lesquelles elle a déjà
eu à maintes reprises l' occasion de faire con-
naître son opinion. Elle s'attache principal ement
à faire ressortir combien sont erronées les
remarque s du Deutsche Front en ce qui concerne
l 'application de l'ordonnance d'amnistie mise en
vigueur "le 1er juillet.

En ce qui concerne l'atlitude des fonction-
naires , la commission déclare , que le Deutsche
Front semble sortir singulièremen t de «on rôle
de groupement plébiscitaire en prétend ant pou-
voir affirmer que la commission confie à tel ou
tel de ses fonctionnaires des travaux de caractère
confidentiel . Enfin , quant aux per quisitions
opérées dans certains bureaux du Deutsche
Front, la commission relève que la publication
des documents saisis a démontré le bien-fondé
des mesures de police qui ont été prises.

L'indépendance de l 'Autriche
Dans l 'attente de la décision que prendra

Moscou sur le texte d'invitation qui lui sera
transmis par Litvinof , l'attention des cercles
diplomati ques anglais se porte sur les affaires
d'Europe centr ale et sur l 'Autriche en particu-
lier. Les fermes déclarations faite s à Genève par
M. Schuschni gg sont rapprochées des télégrammes
de Vienne faisant état d'un nouveau projet de
pacte par lequel les puissances intéressées à
l'indépendance autrichienne garantiraient l 'inté-
grité du territ oire de la républi que.

Dans les milieux officiels , sans nier l'existence
d'un tel projet , on déclare ne le connaître encore
que par les informat ions de presse. Cependant ,
il est possible , ajoute-l-on , que sir John Simon
en ait élé saisi directement par M. Schuschnigg
à Genève. Ceci étant , on s'abstient de commente r
les télégrammes en question , tout en rappelant
cependant que , si l 'Angleterre a souscrit à la
déclaration du 17 février , affirmant la "hécessilé
de l'indépendance autrichienne , elle ne saurait
aller au delà ni assurer sur le continent de nou-
veaux engagements d'intervention.

En vue du quatrième centenaire du martyre du
bienheureux Thomas Morus , l'année prochaine ,
les catholiques d'Angleterre préparent une péti-
tion qui sera humblement présentée au Souve-
rain Pontife , sollicitant la canonisation de
l'illustre martyr. La société de Notre -Dame
du Bon Conseil a été chargée de porter au
Vatican cette pétition, qui sera signée par des
centaines de milliers de catholi ques. Le Saint-
Père parait être favorable à ce projet : il y a
deux ans , recevant Mgr Hallett , qui est le postu-
lateur de. la cause , il déclara que les temps
étaient favorables pour la canonisation du bien-
heureux Thomas Morus et du bienheureux John
r isher , el qu il fallait prier pour 1 accomplisse-
ment des miracles nécessaires.

Le fameux chancelier eut la têle tranchée
à la Tour de Londres , en 1535. Il fut béatifié
en 1886. Depuis lors , la ferveur des catholi ques
anglais pour lui est si grande qu 'on pense à lui
donner les honneurs de la canonisation. On sait
que c'est pour avoir résisté à la Réforme angli-
cane que le chancelier Thomas Morus souffrit
le martyre. Il est le patron de la Société des
avocats catholiques d'Angleterre et de la Fédé-
ration des universitaires catholiques.

T. G.

L'AGITATION EN ESPAGNE

Madrid , 13 septembre.
Le Front commun ouvrier est virtuellement

créé . Le Comité central du parti communiste a
décidé d'entrer dans l' alliance Ouvrière. L'Al-
liance comprenait déjà l 'Union générale des
travailleurs (socialistes! , le parli socialiste ou-
vrier , le parli communiste de gauche , le bloc
ouvrier-paysan , la fédéralion des tabacs. Seule ,
reste officiellement en dehors la Confédératio n
nationale du tra vail (anarcho -syndicalisle) et la
Fédération anarchiste ibéri que.

Madrid , 13 septembre.
La découverte faite par la police de p lus de

100.000 cartouches de fusil Manser, à San Esteban
de Pravia , continue à passionner l'op inion. On
annonce de Cadix que les armes et munitions
embarquées le 3 septembre à bord du vapeur
Turquesa ont été livrées par le consortium des
industries militaires , organisation officielle. On
n 'est cependant pas d'accord sur la destination
du chargement , plusieurs citant le territoire
espagnol d' Ifni , d 'autres assurant qu 'il s'agit de
matériel  acheté par le gouvernement ahys_ in.

El Dcbale , organe des droites catholiques ,
déclare que les armes embarquées à Cndix
étaient bien destinées aux socialistes espagnols.

Madrid , H septembre.
Au cours d'un déjeuner réunissant les ministres

radicaux, leur chef , M. Alexandre Lerroux , a
déclaré que le présidenl du conseil avait carie
blanche pour aviser au mieux des Intérêts du
pays au sujet de l'ouverture de la crise minis-
térielle avant ou après la rentré e parlementaire .

Le gouvern ement se présentera sans doute aux
Cortès pour leur présenter la loi de finances.

Les grévistes américains
Woonsocket (Rhode-lsland), 13 septembre.

Six grévistes ont été • blessés , dont quatre
grièvement , dans une bagarre au cours de
laquelle la police et la garde nationale ont été
amenées à tirer SUT une fomle de 10,000 per
sonnes , dont certains éléments pillent les maga-
sins et bombardent le.s automobiles et les devan-
tures à coups de briques.

Cinq camions .de gardes nationaux ont été
appelés de Providence , les forces locales n ayant
plus le contrôle de la situation.

Providence (Rhode-lsland), H sep tembre.
Un des blessés de l'émeute de Woonsocket est

mort cette nui t .  Il avait été abattu à coups de
revolver par la police , alors qu 'il pillait un
magasin.

Le gouvernement Green a convoqué l'assem-
blée législative de l'Etat en séance extraordinaire
hier jeudi , à midi , pour lui demander une
augmentation de la police de l'Etat.

L'état de siège en Roumanie
Bucarest , 13 septembre.

Le Conseil des ministres a décidé de Soumettre
à la signature du roi un décret prolongeant dc
six mois l'état de siège à Bucarest , ainsi que
dans sept grandes villes du royaume et dans le
district  pétrolier de Brahova. Le régime de l'étal
de siège avait élé instauré dans tout le pays
au lendemain du meurtre du président Duca,
Sa durée avait  été limitée par le Parlement au
16 septembre prochain.

C'était une Intoxication
Bucares t , 13 septembre.

Les services de bact ériologie de Bucarest
a m a i e n i  établi  déf initivement que les cas de
maladie constatés au camp militaire dé Mainaia
étaienl dus à une intoxication résultant de la
consommation de la viande d' un animal a t te in t
de 1H maladie du charbon. Des mesures pro-
phylactiques rigoureuses continuent a être
appliquées. On ne signalé aucun cas nouveau.

Une grève à Paris
Pans, 14 septembre.

La grève générale des ouvriers lerrasMers,
paveurs et ouvriers du sous-sol parisiens, qui
avait été décidée par leur corpora ti on pour hier
jeudi , afin de réclamer l' unification des salai re.
n'a été que partielle.

D'un recensement qui a été effectué sur quatre-
vingts chantiers. H résulte que , sur 8407 ouvriers ,
il y a eu 4898 grévistes.

Aucun incident n 'est à signaler.

Les nationalistes-sociaux en Autriche

Vienne, H septembre.
Un nouvel incident de frontière s'est produit.

Le commandant du poste frontière d 'Eckcr-Sattel ,
à la frontière austro-bavaToise , Sebastiain Wieser,
élait parti vendredi dernier en patrouiMe et depu is
lors il n'est pas rentré. Son cadavre vient d 'être
découvert. Il portait sept traces de bailles. Près
de l'endroit où le corps gisai t , un pistolet auto-
matique allemand a été découvert. Wieser était
marié et père de deux enfants. Une bergère
affirme avoir entendu dans la nuit des appels,
puis des coups de feu .

Graz , 1k septembr e.
Dix-sept personnes ayant pris part au coutp

d 'Etat i_aitional.ste-sooial ont été condamnées à
des peines de cachot allant de six mois à 2 ans.

Vienne , H septembre .
Une loi sti pule que les partis interdits ainsi que

leurs organisations animées doiven t être désarmés.
Tout individu qui aura pris pan . à un mouvement
insurrectionnel ne devra disposer d'aucune arme
même s'il est en possession d 'un permis.

Le parti national roumain

Bucarest , 13 septembre.
L'unité du parti national paysan n'est plus

menacée. Tels sont les résultais oonorets de - Ha ses-
sion que le Comité ex-cutif de ce parti vient de
tenir à Bucarest. La réconciliation au moins for-
melle des deux ohefs transylvaniens , MM. Meniu
et Vaida, est intervenue en dern ière heure et après
une discussion générale assez vive. La réconcilia-
tion des deux hommes d'Etat mettra fin sans
doute à la confusion qui régnait dans l'un des
deux groupes politique s les plus importants de
Roumanie.

UNE NOUVELLE ILE

Tokio , 13 septembre.
Une nouvelle île est apparue au nord du Japon

Elle a été découverte par le professeur Tanaka-
date, de l'université impériale de Senda i , qui ren-
trai t d'une inspection aux î les Kourilles. La
nouvelle île se trouve à 400 m. à l'est de l 'île
d 'Alaid , l 'Ile la plus septentrion aile du Japon. Elle
forme un por t nature l pour Alaud .

La nouvelle île , qui est volcanique, a reçu le
nom de Takelomi . Elde a un diamètre de 900 m.
une hauteu r de 120 m. et une superficie d 'environ
85 acres. Il aurait fallu à l'Ile cinq mois pou r
prendre sa forme actuelle, après une vk_ent _
éruipfcion.

Echos de partout
Le délire soviétique

De M. Gâxotte , dans : Je suis partout :
Le délire soviétique prend toutes les formes.

Chacun sait , par exemple , que les vespasiennes ,
qui s'ouvrent largement aux passants sur nos
boulevards , sont des vespasiennes cap italistes.
Aucun communiste convaincu n'y pénètre sans
que le rouge lui monte au front. En soula-
geant ses petits besoins , il songe avec rage que
ces vespasiennes capitalistes s'écoulent dans des
égouts capitalistes et aboutissent , en dernier lieu ,
à des champs d'épandage cap italistes. C'est
même pour cette raison qu 'il couvre les ardoises
de graffiti et d 'inscri ptions obscènes. A Moscou ,
au contraire , les vespasiennes sont une forme de
la dictature du prolétariat , une manifestat ion de
la construction socialiste ; elles fleurent le mar-
xisme à plein nez , et on n y pénètre qu avec
ravissement , respect et une noble fierté .

Ne croyez pas que j 'exagère une seconde :
M me Suzanne Schreiber-Crémieux m'en fournit la
preuve . Je suis bien fâché de dire des choses
désagréables à une femme. Mais Mme Schrelber
est un homme politi que comme M. Milh aud ou
M. Cudenet. Elle est vice-président du parti
radical -socialiste français , et c'est au militant du
radicalisme que j 'en veux. Donc M me Schreiber,
qui se promène en Russie , vient de donner ses
impressions de voyage au Journal de Mos cou.
Elle les a arrosées de quelques fleurs sur les
ex-moujiks , « en retard de trois siècles , étouffés
par le tsarisme et le clergé » . On lui a fait
visite r, enlre autres choses , le Moscou souterr ain
et le métro en construction. Séjour de rêve et de
plaisir ! Dans les sapes du métro , Mm* Schreiber-
Crémieux rencontre une équipe d 'ouvriers et
d'ouvrières ; son coeur bal plus vite , car l 'emploi
de terrassières dans les chantiers souterrains est ,
paraît-il , une forme du progrès et de l 'émancipa-
tion. A la tête d'une équipe, elle aperçoit encore
une femme contremaître , et , à cette vue , ne se
possède plus : « Quel sentiment de fierté fémi-
nine et d 'admiration devant cetle charmante
jeune fille couverte de boue !... »

Quel est donc le courtisan qui fut rabroué
par Louis XIV pour lui avoir dit : « La pluie
de Versailles ne mouille pas > ? On a, depuis
lors , fait des progrès en servilité.

Mo» de la fin

Entre mari et femme :
— Ah ! mon cher ami 1 Quand j' ai vu ce pau-

vre homme passer sous l'autobus 1...
— Tu t'es évanouie ?...
— Oh I non... La chaussée élail remplie de

boue 1



La journée officiell e au Comptoir suisseJournée commémorative
fe la mobilisation générale, aux Rangiers

A 1 occasion de la journée commémorative de la
mobilisation , qui aura lieu le 30 septembre aux
Rangiers , la Société suisse des officiers et l'Asso-
ciation suisse des sous-officiers publient l'appel
suivant :

« Vingt ans se sont écoulés depuis que l'ordre
de mobilisation générale appelait  les soldats de
notre armée sous les drapeaux. Le peup le suisse
qui vaquait  paisiblement à ses occupations ordi-
naires pri t  immédiatement les armes dans un
magnifi que élan de solidarité.

« Us vinrent de partout , nos valeureux défen-
seurs, soldats de tous les grades , de toutes les
classes d'armée. Ils descendirent de leurs mon-
tagnes , ils abandonnèrent leurs vallons , ils
quit tèrent  leurs foyers. Avec sérieux , animés du
plus pur patriotisme , poussés par les sentiments
les plus nobles, ils sonl entrés dans les rangs. Ils
publièrent tout  à coup les querelles de par t is , les
dissensions intest ines , les éléments de désordre et
de désunion. Et le serment de fidél i té  qu 'ils
prêtèrent au drapeau venait directement du cœur.
Ils jurèrent de rester unis , de défendre jusqu 'au
bout l 'in té gr i té  de notre terri toire , de sauvegarder
nos libertés . La f lamme du vieil esprit de nos
population s, fa i t  de courage et d 'abnégation , brilla
derechef de son p lus bel éclat.

« Et dc nouveau , celte année , les soldats dc
tous grades , jeunes et vieux , se t rouveront  réunis.
Ils veulent une fois encore évoquer ensemble, les
tragi ques journées de 1914. Grâce à celte mani-
festation nationale , ils veulent aussi attester solen-
nellement que dans nos troupes , et malgré les
années qui se sont écoulées , un souffle puissant
de patr io t isme ,  n 'a cessé de passer.

« Or , ce noble sent iment  qui anime notre armée
tout entière est synonyme d 'esprit nat ional  :
princi pe de morale et de justice qui créa un jour
l'Etat , la nation.

« La démonstrat ion patr iot i que aux Rangiers
doit prouver , d 'une manière éclatante, que le
peup le suisse tout entier est absolument décidé,
aujourd 'hui , à sauvegarder l 'indépendance de son
pays. Le monde entier doit savoir aussi que le
peup le suisse et l 'armée suisse sont indivisibles , ne
font qu 'un. Cette manifestat ion mi l i ta i re  aux
Rangiers est en même temps une manifestation
nationale.

« C'est la raison pour laquelle nous nous adres-
sons a tous nos soldats et nous les engageons
à venir célébrer en commun , le 30 septembre,
les mémorables événements de 1914.

« Cette manifes ta t ion solennelle doil êlre l'ex-
pression fidèle de l 'espri t  de solidarité qui  anime
la patrie suisse tout entière.  »

Tumulte au Grand Conseil bernois

Le Grand Conseil bernois a adopté dans sa
séance , hier malin , jeudi , un décre t s u p p r i m a n t
la quote-part  des emp loy és de préfecture sur
les émoluments perçus. Le système du casuel
disparaît  ainsi complètement.

Le Conseil a approuvé  ensuite  les comptes de
la Caisse de crédit bernoise à fin 1933. Ces
comptes accusent un léger bénéfice et compor-
tent  des prêts aux communes pour un to ta l  de
2,100,000 fr. Depuis lors , les prêts aux com-
munes dans la gêne ont a t t e in t  4 millions de
francs , dont 3,500 ,000 fr. pour le Jura  seul. La
cession de la cure de Tramelan à la commune
a été approuvée.  Les juges cantonaux réélus et
le nouveau comptable cantonal ont été asser-
mentés.

Le rapport  du Conseil d 'Elat sur les mesures
prises pour assure r le maint ien de la t r a n q u i l l i t é
et de l'ordre , qui vint ensuite en discussion ,
s'occupait de l ' interdict ion signifiée à M. Léon
Nicole de se rendre à Bienne à l 'occasion de la
campagne de pré para t ion  aux élections canto-
nales dc mai 1934. A l 'époque , le gouvernement
avait pris la décision suivante  : 1° les cortèges
et manifestat ions politi ques sur la voie publi que
sont interdi ts  à Bienne jusqu 'après les élections
au Grand Conseil du 6 mai 1934 ; 2° il est inter-
dit à M. Léon Nicole de prendre la parole dans
le canton de Berne dans des assemblées ayant
lieu sur la voie publi que. Cette interdict i on est
valable j usqu 'au dimanche 6 mai , à 24 heures.

Le rapport relève que l 'assemblée du 3 mai
fut  jugée du côté bourgeois comme une provo-
cation , du fait  que l'in tent ion de M. Nicole di
prendre part  à la rencontre de Pentecôte de
1933 avait rendu nécessaire la mobilisation des
troupes. L ' interdict ion du Conseil d'Elat  a eu
pour but d'empêcher une nouvelle mise sur
pied. Elle visait tous les partis.

Du côté socialiste , on a fai t  observer que
c'eût été l'a f f a i r e  du gouvernement d'empêcher
les troubles qu 'au ra i t  pu provoquer le discours
de Nicole , le 3 mai .

M. Gressot , chef du groupe conservateur ,
violemment in ter rompu par la gauche , a cons-
taté que l' i nv i t a t ion  à Nicole élait bel et bien
une provocation Les socialistes , a-t-il ajouté ,
feraient bien de combattre  le grand danger
communiste el son apôtre Nicole , plutôt que le
fascisme. Le discours de M. Gressot fu t  cons-
tamment  interrompu et le président dut même
menacer de lever la séance.

Le rapport fut  ensuile approuvé par les
voix des députés  bourgeois.

Lausanne, 13 septembre.

Qui dit journée officielle dil journée  de
grande affluenee. De bonne heure dé jà , los
visiteurs se pressent aux entrées , et rapidement
envahissent les halles. Une brunie épaisse , q u i
sent par trop l'automne, assombrit le ciel. Mais
le soleil , bon prince , a vi le  fai t  de la dissiper et
éloigne du même coup la mélancolie , laquel l e ,
d 'ailleurs , n'était pas conviée à la festivité.

vers 10 heures , M. Pilet-Golaz ot le Conseil
d 'Etat vaudois au comp lot a r r iven t  cn automo-
biles. Le monde officiel  et les invités se forment
en corlège et vont cle halle en hal le .  Avec u n e
grande affabilité, le président de la Confédération
s'arrête , questionne et prend in térê t  à t ou t .
Même le bien modeste stand de l 'Echo illustré
a eu l 'honneur  de sa visite. El , t and is  que
s éloigne le premier magistrat  du pays , il nous
vint  à la pensée combien ch imér ique  est lo rêve
des contempteurs de notre démocratie q u i  médi-
tent de remp lacer dos hommes aux n i i eurs  si
simples et si avenantes par on no sait  quels
rogues potentats férus  de pouvoir personnel et
à qui , bien maitu roi loin eut , il f aud ra i t  faire un
raide et off iciel  salut.

A midi ct demi , autour  des tables du grand
res taurant , f leuries avec beaucoup dc gp >ût .  un
banquet  à l 'a f f r i o l a n t  menu f u t  servi de façon
pairfaile à près de 3000 personnes. Au comrs
du repas , l'Harmonie munici pale de Lausanne
donna un concert qui fu t  Irès prisé.

A l'heure du café , M. l 'avocat Hirzel monta
à la tribune, souhai ta  une cordiale bienvenue à
tous les invités ct donna la parole à M. Eugèn e
Faillettaz , président central du Comptoir .

M. Fai l le t taz salua de façon toule spéciale la
présence de M. Pilet-Golaz , président de la Con-
fédération el délégué du Conseil fédéral ,  et colle
de M. Chuard , ancien président do la Confédé-
ration. Puis il souligna le beau rôle du C o m p t o i r
suisse qui  apparaît  comme un moyen eff icace
pour résister aux dures conséquences de la
t ransformat ion économ ique issue de la crise
mondiale.

Le président de la Confédérat ion prononça
ensuite un très beau discours.

M. Pilet-Golaz s'est a t t aché  à dé peindre
à grands trai ts  la s i tua t ion  économi que géné-
rale et à en anal yser rapidement les causes
essentielles. Au nombre de celles-ci , il f a u t
lout d 'abord signaler la surproduct ion .  C'est
une naïvet é  téméraire  que de s'imaginer possible
l'augmentation indé f in i e  de la product ion , sans
se soucier de la consommat ion  ou croire que
celle-ci progressera de son côté selon le moine
rythme f réné t i que. A tou t  é ta t  de la civilisation
correspond une somme de besoins qui  ne peul
êlre artificiellemen t enf lée  sans p éri l .  P lus ieurs
d'entre eux SPII U é lémenta ires  : le boire , le man-
ger , l 'habi l lement  et le logis. Une fois atteinte
la facu l té  d' absorption , tout  excédent devient
une perte. Quant  aux aul res  besoins , ceux de
commodité , de confort , de luxe, eux-aussi se meu-
vent dans des limites déterminées,

A celte première cause s'en ajoutent d 'au t res
si souvent dénoncées déjà : la guerre et l 'e f f roya-
ble consommation de richesses qui  on est résul-
tée : la spéculation effrénée qu i  pour  la perdre
joue avec l 'épargne ; la technique mégalomane
qui confond le bul  el les moyens , jetant les cap i-
taux dans le gn u f f i e  de.s aventures ; le désordre
qui se glisse p a r t o u t  ; le désarroi des esprits ,
nerveux , désaxés, inquiets ; la mauvaise foi et la
déloyauté qui , sous pré texte  d 'être habiles , faus-
sent les relations indiv i duel les , sociales cl inter-
nationales.

En face de la crise , les peuple. , se sont renfer -
més à l 'intérieur do f ron t i è re s qu 'ils croyaient
inf ranchissable s  au ma lheu r . Leur  p o l i t i que -i
cessé d 'êlre une pol i t i que de collaboration pour
devenir une  po l i t i que de combat .

A regre t , certes , bien à contre-coeur , la Suisse
a dû se rep lier sur elle-même pour  échapper  à
l'écrasement. Force lui fu i  d ' ins t i tue r  lo svstème
des cont ingents  si âpromont  c r i t i qué . Mais que
serions-nous devenus,  si nous avions  laissé les
portes du pays largement ouvertes ? En quel-
ques mois , nous au r ions  élé e n v a h i s  par  l ' impor-
tation étrangère s'engouffrant  avec la complicité

Une vue

d un dump ing avoué ou caché , direct ou dé-
tourné , public ou privé : primes , r is tournes ,
dégrèvements, manipulations monétaires , main-
d 'œuvre à pr ix  rédu i t s , t r avaux  forcés parfois.

Sans aucun doute , il en serait  résulté une dimi-
n u t i o n  rap ide ct momentanée du coût de la vie ,
suivie  bientôt d 'une misère générale. Privés des
ressources de notre p roduc t ion  na t iona le , nous
n 'aur ions  bientôt p lus ou le moyen de payer ce
que nous aur ions  acheté.  L' appauvr i ssement  subi
eût été mil le  fois  p lus dou loureux  que les sacri-
fices matér ie ls  et psychologi ques imposés par les
cont ingents .

Le contingentement nous a appor té  deux bien-
fai ts .  Tout d 'abord , il nous a protégés conlre
l 'extension du chômage. La Suisse no comple
a u j o u r d 'hui  que 50,000 chômeurs  inscr i t s  : un
sur quatre-vingts h a b i t a n t s . Ce sont là dos
chiffres  qui  s o u t i e n n e n t  avantageusement la com-
paraison avec ceux qui sont enregistrés en Alle-
magne , en Grande-Bretagne ei aux E la l s -Unis .

D'autre  par i ,  lo système des con t ingen t s  ost
une arme p u i s s a n t e  pour  défendre  notre expor-
ta t ion  d é f a i l l a n t e  : il permet d'organiser la com-
pen sat ion  dos échanges. Le ta r i f  douanier  ne se
m o n t r e r a i t  pas aussi eff icace , s u r t o u t  q u a n d  i!
est app l iqué  c o n c o m i l a m m e n t  avec la clause de
la na t ion  la p lus favorisée Sans los contingents,
le défici t  de notre  balance commerciale se serait
jou rnellement aggravé ; il nous aura i t  promple-
ment condu i t s  à la f a i l l i t e  ot à la ru ine .

Si lo contingentement esl nécessaire , il ne
cons t i tue  toutefois pas le régime économique
définitif ; il demeure une arme do guerre dont
l 'emp loi entraîne dos injustices. Mais i n u t i l e  de
s'insurger  ; ce serai t  s'en prendre à l'effet , non
à la cause. Mieux vau t  remonter  à l' origine du
mal. Ce mal , c'est le c h a u v i n i s m e  économi que ,
ce que les p é d a n t s  appel lent  l 'autarchie. Or , le
peup le qui n 'entendrait v ivre  que par  lui et pour
lui , v i v r a i t  mal.  Le nô t r e  gl issera i t  lentement ,
mais sûrement dans la misère. Il n 'a connu la
prosp érité matér ie l le  que grâce à l'apport  é t ran-
ger sous ses formes diverses.

Notre  po l i t ique  doil  donc cons tamment  s'ins-
p irer de la nécessité d 'en t r e t en i r  nos re la t io p is
commerciales avec l 'ex té r ieur .  Le but que nous
devons poursuivre  n 'est pas de nous isoler , bien
p lu tô t  de retrouver dans  une c o m m u n a u t é  éco-
nomique  i n t e r n a t i o n a l e  res taurée  la p lace en-
viable que nous dé tenions  autrefois et dont tous
pr of i ta ien t .

Par ma lheur , cotlo c o m mu n a u t é  ost loin
d 'exis ter  ct les cond i t ions  mêmes de sa réal isa-
tion font  on p a r l i e  défaut .  Il reste toutefo is  des
n a t i o n s  c la i rvoyantes  ot sages qui savent encore
que l'égoïsme sacré est nn poison mortel , que
la base du commerce et du crédil , c'est la
conf iance  ol que la confiance est fa i t e  de loyauté
éprouvée . Avec ces na t ions - l à , n 'hés i tons  pas à
collabore r , p r a t i q u o n s  une poli t i que d 'échanges et
d 'appu i  mutue l .

Qu 'on ne so méprenne pas, d' a i l leurs , sur le
sens de ces paroles , prononcées à t i t re  absolu-
ment personnel.  F.lles s igni f ient  que , si les peu-
ples soucieux do r empl i r  leurs obligat ions , de
payer ce qu 'ils achèten t le pr ix convenu , de
respecter l 'é ta lon auquel  ils mesurent leurs
échanges , si ces peup les , deux à deux, en tenant
compte des circonstances dans lesquelles chacun
so t rouve  et dos d i f f i c u l t é s  do l' époque s'enten-
daient , par des accords p ruden t s  et l imi tés , pour
res taurer  le commerce i n t e r n a t i o n a l  sur des
bases saines et durables , non seulement ils en
t i rera ient  grand prof i t  eux-mêmes, mais ils con-
t r ibuera ien t  pu i s samment  au sauvetage écono-
mi que du monde

C'esl à ce l te  couvre de res taura t ion  que 'e
présiden t do la Confédéra t io n  a convié son aud i-
to i re .  Elle n 'est pas au-dessus do nos forces. Le
salu t  viendra de ceux qui en au ron t  le courage :
les modestes et les humbles en donnent  l'exemple.

M. Fiizan , présiden l du Conseil d 'Elat , a
appor té  en ternies excellents le salut  ot les
fé l i c i t a t ions  du gouvernement vaudois .  Il a for-
mulé  l 'espoir quo los appels de la v i t i cu l t u r e
suisse ne resteraient pas sans écho au sein des
conseils de la n a t i o n  et a fé l ic i té  le Conseil
fédéral pour son a t t i tude  énergi que à l 'égard dt
I admiss ion  dos ré publ i ques soviéti ques dans la
Société dos n a t i o n s .  A \
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Entr aide aux jeunes par le travail

On nous prie d 'insérer :
M vien t de s'ouvr ir au Rep uds, près de

Graindson , une institution familiale où des jeunes
gens sans travail ou sans profession sont mis en
mesure d 'exercer une activité régulière, de perfec-
tionner et d'étendre leurs connaissances théori-
ques ou pratiques et de s adapter éventuellement
à un nouvea u gagne-pain. Ils seron t placés,
ensuite, par les soins de l'Enlr 'aide qui s'efforcera
de facil i ter leur carrière.

En permettant ainsi  aiu x jeunes gens qni le dési-
rent de se lire r d 'affaire par leur travail an lieu
de devoi r compter sur la charité publique, cette
institution répond bien aux circonstances actuel -
les. Elle rendra certainement de grands services
aux jeunes gens qui pou r ron t en profiter .

Les demandes d'admission doivent être adres -
sées à l 'Entr 'aide aux jeunes par lc travail, rue
de Bourg 8, Lausanne.

La fête fédérale de musique

La prochaine fête fédérale de musi que aura lieu
du 27 au 29 juil let  1935, à Lucerne. En cas de
par t ic i pation ext raord ina i rement  élevée, la fête
sera probablement partagée en deux parties.

Nouvelles reli gieuses
Les têtes d'Einsiedeln

Le cardinal  Verdier , archevêque de Paris , et
sa sui te , sont arr ivés , hier jeudi , à Einsiedeln ,
pour  assister aux solennités qui auront  lieu à
l' occasion du mill ième anniversai re  du couvent
d'Einsiedeln.  Le cardinal , qui étai t  accompagné
de l 'évêque de Soissons , a qui t té  le train à
Zur ich  pour  cont inuer  son voyage en automobile
jus qu 'à Einsiedeln qui  a mis le grand pavois
pour la circonstance.

Au jou rd 'hu i  vendredi , M. le comte Clauzel ,
ambassadeur  de France à Berne , se rendra à
Einsiedeln pour faire une visite personnelle au
cardinal.

L'offrande des femmes catholiques suisses

S. Exe. Mgr Besson recommande à l'attention
dc nos lectrices l'appel de la Ligue des femmes
catholi ques suisses publié  ci-après à l'occasion du
mil lénai re  de l'Abbaye d'Einsiedeln :

C'est au cœur de notre patrie que se trouve le
sanctuai re  aimé de Notre-Dame des Ermites.
Depuis des siècles , de p ieux pèlerins y accourent ,
pour  confier à cette bonne Mère leurs désirs ct
leurs peines. Combien d' affligés en sont revenus
consolés, combien de pécheurs y ont retrouvé la
foi , combien de faibles onl été fortifiés.  Et com-
bien de fois notre chère patrie a été préservée
du malheur  et du danger. Nul ne pourra établir
la stat is t i que des grâces innombrables qui nous
sont venues de ce lieu béni.

L'Abbaye d'Einsiedeln fête cette année-ci le
mil l ième anniversaire de sa fondation. Pendant
toute  cette longue série de siècles, un torrent de
grâces s'est déversé sur nous par l'intercession
de Notre-Dame des Ermites.  Tous les cœurs sont
émus à cetle pensée, et les femmes catholi ques
suisses très par t icu l iè rement  désirent offr i r  à
Mar ie  un témoignage de leur amour et de leur
tendre reconnaissance.

Pour répondre à ce vœu , la Ligue suisse des
femmes catholi ques organise une collecte , qui
const i tuera  l'offrande des femmes catholi ques
suisses à Notre-Dame des Ermites. La crise et
la dureté  des temps ne permettront pas à cha-
cune d'entre  nous de propor t ionner  sa générosité
à la mesure de sa grat itude.  Mais c'est l ' inten-
tion qui fail  la valeur du don , si modeste soit-il.

L'off rande des femmes catholiques suisses
sera remise à l 'Abbaye d'Einsiedel n , pour servir
à l'érection , en pays de mission , d' un sanctuaire
dédié à Notre-Dam e des Ermites ; source de
grâces pour le.s chrétiens de ce pays lointain ,
et source de bénédictions pour les donatrices.
Nous procurerons ainsi à nos frères et à nos
sœurs d 'Af r i que le privilège de la protection spé-
ciale de celle que nous aimons à invoquer sous
ce vocable.

Les dons , si minimes soient-ils, peuvent être
versés jusqu 'au 15 octobre au compte de chèques
postaux Vil 6082, Of f rande  millénaire de Notre-
Dame des Ermites , Lucerne.

Revue a Pro Juventule s

La revue Pro Juven tute a cru intéressant de
réun i r , dans son numéro double août-septembre ,
un ensemble d'articles exposant l' éta t de la juri-
dict ion des mineurs  en Suisse. Nous y trouvons ,
trai tées  p lus en détai l , les législations des can-
tons de Berne, Thurgovie , Bâle-Ville , Appenzell ,
Genève , Neuchàte l et Tessin. En outre , une
série d 'exemp les , tirés de la jurisprudence, mon-
trent  les très heureux résul ta ts , la nécessité
même, d' un système pénal tenant  compte des
circonstances par t icul ières  au jeune dé l inquant ,
de son âge et de ses possibil ités de rentre r dans
la bonne voie.

On peut se procurer cc numéro , au prix de
1 fr. auprès du secrétar ia t  général de Pro Juvcn-ute , Seilergraben 1, Zurich



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Chnte d'une alpiniste téméraire

Une femme, âgée d' une cinquantaine d'années,
avait entrepris une partie de varape au
Watzmann (Al pes tyroliennes). Elle était insuff i -
samment équi pée et portait  des souliers à hauts
talons. Elle glissa et tomba au p ied des rochers.
Elle fut tuée sur le coup.

Les bandits chinois

Mercredi , entre Tsip ingai et Taonan (Mand-
chourie) , des bandi ts  chinois ont fai t  dérailler
un train sur lequel ils ont ensuite ouvert le
feu. De nombreux voyageurs auraient été tués
ou blessés.

Un navire en détresse

Le vapeur Hawaian a lancé par radio un
message d'appel au secours. Il se t rouve à en-
viron 800 milles au nord de Balboa (Panama),
Il y a 42 hommes d'é qui page à bord.

A la dérive

Un sans-fil a été reçu du vapeur Solaroc , se ren
dant de Suva (Nouvelle-Guinée) à CaMao, ainnon
çant qu 'il est à la dérive à 1050 milles de Suva
Le vapeur Trentbank se porte au secours du na
vire en détresse.

Un record d'altitude

Mme G. O. Dyrenfu r th , femme du chef de
l' expédition de l 'Himalaya , qui  p art ici pait avec
un groupe d'explorateurs à l'ascension des hau-
tes cimes de cette chaîne, a établi  un record
mondial féminin  d' a l t i tude .  Elle a réussi à at t e in -
dre le sommet du pic Re ine -Anne  dans la région
du Karakoroum. Ce sommet s'élève à 7528 mè-
tres.

Fabrique de tables incendiée

Un incendie a éclaté , hier jeudi , dans une
fabr i que de tables à Bad-Sooden-Allendorf
(Hesse). Tout le bât iment , un grand immeuble ,
a été détrui t .  Les dégâts sont importants .

Explosion d'une locomobile

Une locomobile a fai t  exp losion , hier jeudi
dans une scierie à Alhergar ia  Doze (Por
tugal). On compte qua t re  morts et six blessés.

A la recherche d'un avion

En Nouvelle-Zélande, un avion privé à bord
duquel le pilote Stanley Green et un p hotogra-
phe James Austin avaient  pris p lace , a disparu
au cours d' un vol effectué au-dessus de la
brousse. Une exp édition est par l ie  à sa recher-
che sur les pentes du Mont-Egmont.

Al pinistes disparus

Cinq touristes munichois qui faisaient une
ascension dans le massif de la Dreitorspitz (Al pes
bavaroises) sont signalés comnie disparus depuis
plusieurs jours. Des recherches ont été en t r ep r i -
ses, mais elles sont demeurées vaines jusq u ici.
Parmi ces touris tes , il y a trois femmes.

On signale également la dispari t ion dans le
même massif de deux alpinistes. Il s'ag it des
Municois Guido Lange et Rudolf Lengendur.

Chalutier disparu

On est sans nouvelles d' un cha lu t ie r  qui
devait arr iver  à Hi te f i sh  Point , sur le lac Hu-
ron (Eta ls -Unis) ,  avec treize personnes à bord ,
dont deux femmes el hu i l  enfanls. Le bateau a
déjà qua ran te -hu i t  heures de retard sur l'ho-
raire habituel et une for te  temp ête sévit sur le
lac.

SUISSE
Incendie dans une laiterie

Mercredi soir , le feu a éclaté dans la grange
de la laiterie de Slsefa (Zurich) .  Toute la pa r t i e
ouest de l 'immeuble a été dé t ru i l e , tandis que
seule la lo i lure  de ia parl ie  est é ta i l  rédui te  en
cendres, de sorte que la porcherie, où 180 p ièces
pouvaient prendre place , a pu êt re  préservée.
Des fourrages, des céréales, du foin et de la
paille, représentant au tota l  le chargement de
dix wagons, ont été par t ie l lement  dé l ru i ts  par
les flammes, tandis que le reste élait endom-
magé, par l'eau.

Les ins ta l la t ions  de la meuner ie  ont été
détruites. Les dégâts causés aux provisions et
machines s'élèvent à 50,000 fr.  et ceux subis par
le bâtiment à 25,000 fr .

L'accident du Lyskamm

Les colonnes de secours italiennes p art ies
hier ma t in ,  jeudi , à la recherche des corps des
deux alp inistes i ta l iens lombes au Lyskamm les
ont retrouvés dans une crevasse de glacier sur
le versant nord du Lyskamm. Dans la crevasse
se trouvait un troisième cadavre.

A midi , les sauveteurs sont arrivés au Lysjoch ,
d'où les corps seront descendus dans la vallée ,

du côté italien. Le troisième cadavre sérail
également celui d'un Italien.

Un incendie à Genève

Hier soir jeudi , le feu a éclaté dans les com-

bles d'un immeuble, à l' angle du boulevard
Georges-Favon et de la rue Calame , à Genève.
Les pompiers, qui s'étaient rap idement portés
sur les lieux , réussirent après une heure d'e f for t s
à maîtriser l'incendie. Les combles sont ent iè-
rement détruits et les étages sup érieurs ont
beaucoup souffert  de l'eau. Les dégâts se mon-
tent à plus de cinquante mille francs.

Tombée d'une fenêtre

On nous écrit de Sion :
Mlle Kuntschen , âgée de quarante  ans, est

tombée, hier matin , jeudi , un peu avant 8 h.,
de la fenêtre  de sa chambre, à la rue de Lau-
sanne, à Sion. On ne sait à la suite de quelles
circonstances s est produi t  1 accident , mais des
passants virent  soudain un corp tournoyer  dans
le vide et s'écraser sur les dalles du t ro t to i r ,
devant le café de Lausanne.  On s'empressa au-
tour de Mllc Kuntschen el un médecin qui
habi le  le même immeuble lui donna immédia-
tement  les soins que réclamait  son état. Mais la
blessure qu 'elle s'était  fai te  en tombant était trop
grave et elle mouru t  sans avoir repris connais-
sance.

Accident de montagne au Finstcraajoch

Mercredi après midi , deux touristes al lemands
sans guide onl fa i t  une chute  au Fins tcraajoch
(Oberland bernois).  L'un d'eux est allé donner
l' alarme , hier jeudi , à Grindelwald , annonçant
que son compagnon étai t  mort. Une colonne de
secours est par t ie  avec des guides pour cher-
cher le corps.

C'est vraisemblablement  à la suile d'un ébou-
lement de pierres que 1 al p iniste qui se t rouva i t
derrière glissa , en t r a înan t  ainsi son camarade. Ils
f i rent  un premier  bond , puis un second. L'un
des tour is tes , le Dr Kohlschùt te r , médecin à
Hambourg,  qui  n 'étai t  que contusionné , pa rv in t
à se débarrasser de.s neiges qui l' en toura ient  el
à t i r e r  son compagnon de la fâcheuse position
dans laquelle il se t rouvai t .

Mais toutes les tenta t ives  qu 'il f i t  pour le
ranimer demeurèrent  vaines et , après avoir passé
la nui t  à l'endroil de la chute , il descendit , hier
mat in , à Gr indelwald  où il n 'arr iva  que vers
14 heures 30.

Un incendiaire

La police argovienne a a r rê té  un chômeur
cé l iba ta i re , Fritz Brugger , qui a avoué avoir
mis le feu à la maison de M. Hans Kirchhofer ,
c u l t i v a t e u r  à Auenslein.  Il a déclaré avoir agi
sous l' empire de l' alcool et de la colère parce
que le voisin de M. Ki rchhofe r , chez lequel il
logeait , ne vou la i t  pas le laisser ren t re r .

C'est alors que , par dé p it , il mit  le feu à la
grange de M. K i rchhofe r , avec lequel il v iva i t
cependant  en bonne in t e l l i gence  et qui l' avai t
souvent occupé aux t r avaux  de la campagne.

LE « MOIS »
Le Mois vient de faire  para î t re  son N° 44 où

nos lecteurs t rouveront  un résumé très vivant
des événements d août.

Nous leur  s ignalons  par t icul ièrement  un airlicle
du ministre-président de Prusse , Hermann Gœring,
sur le désir a l lemand de vivre en paix , l' op inion
de Maurice Rossi sur les records du monde de
v o l  en li gne droi le , un ar t ic le  du célèbre écri-
va in  Emil Ludwi g sur Mme Curie , une étude
sur les rapports  économi ques franco-belges par
Paul Crok.Trt, sénateur  belge , de b r i l l an t s  articles
sur : la mort de Hindenburg et ses suites , la
quest ion d 'A u t r i c h e , les Soviels et la Société des
nal ions , la réforme dc l 'E ta t , le cinéma éduca-
teur , le.s dates exactes de lo naissance et de la
mort de Jésus-Cbrist, des p o i t r a i l s  de MM. Schu-
schnigg, chancelier d ' Aut r iche , Kaganov i t ch , au-
teur du plan qu inquenna l  russe , Mermoz , Jean
Giono , Alfied Cortot , Nernst .

En s'adressant aux éditeurs Maulde el Renou
144 , rue de Rivo l i , Paris , on peut  recevoir le
N° 44 du Mois, contre 15 fr. ou un volume
spécimen conlre 5 francs.  .

CAL.ENDRIEÎ .
Samedi , 15 septembre

Sept douleurs de la Bienheureuse Vierge Marie
Cette fête , célébrée solennel lement  par les

Servites , fu t  é t e n d u e  par Pie Vil , en 1817 , à
tou te  l 'Eglise , a f in  de rappeler los souffrances
qu 'elle venai t  de t raverser  dans la personne de
son chef exilé el capt i f , délivré grâce à la pro -
tection de la Vierge.
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Le port  ele Bf issnch desservant Fribourg -en Rrisaeiu et la contrée environnante. Les
installations sont très simples ; une halle de 300 mètres carrés et une grue roulante d 'une

capa cité de charge de 5000 kilogs.

FRIBOURG
Chez nos institutrices , à Estavayer

On nous écrit :
Le cours organisé par la Direction de 1 ins-

t ruct ion publ i que et qui a lieu à Estavayer , au
pensionnat du Sacré-Cœur, la très hosp italière
maison des Sœurs d 'Ingenbohl , est en pleine
a c t i v i t é  : 120 insti tutrice s venues de la Broyé ,
de la Glane , de la Sarine-campagne , assistent
avec une a t tent ion fervente et soutenue aux
conférences qui  lour  sonl fai tes et prennent
part  à toutes les discussions avec un j oyeux
entra in .

Mardi soir , M. le conseiller d'Eta t  Piller ,
directeur de l ' ins t ruc t ion  publi que , a ouvert la
« re t ra i te  intellectuelle » par un discours p lein
de pensées graves , mais dont l'humour  n 'était
pas absent.

Notre école fribourgeoise marche bien , a-t-il di t
en substance : il serait  ridicule et incorrect de
pré tendre  le contraire , mais il faut  la faire
progresser . Qui n avance pas recule. Nous ,
chrétiens et Fribourgeois , possédons la synthèse
la p lus p a r f a i t e  qui pui sse s'imaginer quan t  à
la vie , quan t  à l'école. Noblesse oblige : nous
devons réalise r cette synthèse pra t i quement ; et
pour  cela , f ami l l e , école , Eglise, Etat doivent
t rava i l l e r  dans  le même sens. Cette collaboration
doit  se manifester  également entre le corps ensei-
gnant  et l' a u t o r i t é  dont il dépend , administrati-
vement par lant .

A cetle f in , le Bulletin pédagog ique a été
choisi comme l' organe off ic ie l  de la Direclion de
l' i n s t ruc t i on  publ i que. Depuis une année, il y a
élé donné de mul t i p les indicat ions dont le but est
d' assister le corps enseignant  dans sa tâche en
lui  sugg érant divers moyens de faire aimer
davantage  l 'école par  les enfants  et les parents.
Le présent cours iend à la même fin : aider
les ins t i tu t r i ces  dans leur mission.

L'heure actuel le  est grave ; des questions
sérieuses se posent : l'école nous pré pare-t-elle
les hommes et les femmes que le moment
présent réclame ? Notre  religion est-elle toujours
s u f f i s a m m e n t  vécue ? Avons-nous suf f i samment
de confiance envers les autor i tés , lorsque les
circonstances les obligent à demander des sacri-
fices qui  a t te ignent  l 'égoïsme d 'un chacun" ?  Le
fai l  de poser ces questions prouve que nous en
sommes à un tou rnan t  dangereux. Que doit faire
l' école en face de ces problèmes ? Remarquons
lout d 'abord que fo rmule r  ces interrogations
n 'est pas faire le procès de nos devanciers ; nous
n 'avons pas de cri t i que à élever contre eux :
ils ont fa i t  tou t  leur devoir selon les exigences
de leur  temps. Les circonstances ont changé, les
condi t ions  se sont modifiées,  de nouvelles obli-
gations se sont imposées : à nous de faire  notre
devoir selon les ind ica l ions  de notre époque.
Nous devons fa i re  le point , préciser ce que notre
lemps veut de nous.  Mais il ne suffi t pa*
d 'éclairer les intelligences pour que le problème
moral soil résolu ; il f au t  faire de nos enfan ts
des êtres complets , il f au t  développer en eux le.
qual i tés  du cœur et de la volonté , leur apprendre
la sp lendeur  de ce mol : « Servir » , leur enseigner
à s'a f f i r m e r  ; nous avons le devoir , en tant  que
chré t i ens  et que Fribourgeois de tenir notre
rang !

Toutes ces questions vonl être étudiées ces
jours prochains  ; il faudra  concentrer  nos
réf lexions , re t remper  el ranimer  nos forces af in
de pouvoir  rayonner  davantage.

L'audi to i re  app l a u d i t  de tout  son cœur aux
fortes paroles du Directeur de l 'instruct ion
pub l i que , ot tou t  de sui le  on sentit chez tout le
monde le désir v ibrant  de se pré parer à affronter
lo bon enmhnt .

La journée de mercredi a été une journée de
bon t ra va i l .  M. l'abbé Dévaud , professeur à
l 'Univers i té , a exposé de façon v ivante  le su jet
s u i v a n t  : Ln pré paration à la vie par l 'enseigne-

ment ; M»e Dupraz , directrice de l'Ecole secon'

daire de jeunes filles , a parlé de La joie à l 'école 1

M. le chanoine Bovet a mis tout son cœur

d' apôtre et d'artiste à développer le thème

suivant : L 'art pour la vie.
Les discussions, intercalées entre les confé-

rences, prouvent l 'intérêt vivant qui anime 1 au«

ditoire . On travaille de tout son cœur, avec j oie

et entrain , et on ne peut désirer qu 'une chose I

c'est qu 'il soit donné à chacune des institutrices

qui suivent le cours de conserve r l'esprit qui

rayonne à Estavayer et de le diffuser dans sa

classe.
D i s p a r i t i o n

On signale la disparition , depuis le 28 août<
vers 9 heures du matin , du nommé Pierre Pache,

veuf d 'Emélie, née Menétrey, né le 25 novembre
1893, originaire et habi tant  Ecublens (Fribourg)*
forestier communal. Pache a une taille d'environ
170 cm., cheveux châlains. Il porte salopette et
veston , pas de chapeau. Il paraissait affecté de
la mort de son épouse.

Prière de. le retenir avec ménagement et
d'aviser , en cas de découverte , la préfecture de
la Glane, à Romont , télé p hone N° 8.

Gymnastique scolaire
La société cantonale fribourgeoise des maîtres

de gymnastique a organisé une première j our-
née de gymnast ique , samedi , 8 septembre, à
Cousset. Le programme de la séance comportait
quatre leçons données par le corps enseignant
de Cousset et Montagny-la-Ville.

Favorisée par un temps sp lendide , la partici -
pation fu t  nombreuse. Sous la direction ferme et
précise des maîtres , les élèves , très bien disci-
plinés , exécutèrent les exercices de façon sim-

ple et aisée. Les rondes sur tout  furent  fort admi-
rées. Ces qualités et d 'autres furent  relevées
dans la brève discussion qui suivit  la séance.

Un banquet de 132 couverts fut  ensuite servi
dans la grande salle de l'auberge communale.
M. Wich t , inspecteur cantonal  de gymnasti que ,
salua la présence de MM. les inspecteurs sco-
laires Léon Crausaz ei Ar thur  Rosset qui avaient
tenu à accompagner leurs dévoués insti tute u rs
et institutrices. M. le curé de Mannens ainsi que
MM. les syndics de Montagny et Cousse t étaient
aussi présents. M. le pr éfet de la Broyé empêché
et M. le curé de Monfagny  retenu par son minis-
tère s'é ta ient  fa i t  excuser. Sous la direction de
M. l 'i n s t i t u t e u r  Bossel , major  de table , chants et
discours a l t e rnè rent .  Le ballet des meuniers et
des meunières , exécuté par des enfan ts  de Man-
nens, fu t  bissé. De p lus , quel ques beaux chants
du festival Mon pays  et les product ions  de l'or-
chestre « Joli cœur » con t r ibuè ren t  à mainteni r
une atmosphère de gaieté d u r a n t  ce banquet , fort
bien servi.

Cette première journ ée de gymnast ique, si
réussie , contribuera à faire apprécier toujours
mieux  les exercices de cul ture  p hysique dans
nos classes rurales.

Après le championnat suisse de marche
On nous écrit :
Grâce à la sympathie de la population fribour-

geoise et à la bienvei l lance des au to r i t é s , le cham-
pionnat suisse de marche a laissé un excellent
souvenir  à tous les part ic i pants.

Le journal  communiste  de Suisse romande ,
feuil le  de chou qui s'impr ime  à Genève el qui doit
avoir quel ques dizaines d'abonnés , dont une demi-
poignée à Fribourg, est fort  mécontent de ce
succès, parce qu 'il pr étend que ce seraient des
camarades < bien pen sants » qui auraient fondé
ce club.

Il feint  d 'ignorer que les jeun es gens qui ont
adhéré au club des marcheurs  de Fribourg ont
été guidé.s par l' unique  préoccupation d'assou-

plir leur volonté par l'exercice musculaire. Ils
étaient  à cent lieues de pense r que quelques-uns
entendaient  marcher sous la faucil le et le mar-
teau. Ils furent  enchantés , à l 'occasion du cham-
pionnat suisse , de voir M. le colonel de
Diesbach , M. le conseiller d 'Etat Bovet et
M. Guhl. directeur de la Brasserie Beauregard ,
accepter de fa i re part ie  du comité d honneur.
Ces personnalités s' intéressent aux sports et ont
été heureuses de. donner leur appui moral et
matériel  à la mani fes ta t ion .

Tanl p is pour ceux qui pensai ent  honorer des
« pur  sang > soviéti ques. Prenez-en note
Revanche et consorts ! Le club des marcheurs sc
développe d 'une manière  réjoui ssante. Il est donc
dans la bonne voie et ce ne sont pas les quel-
ques criai l leries d'un peu reluisant anonyme qui
emnêcheront sa marche en avan t .

Pour le club des marcheurs  de Fribourg !
Le président  : Ph il ippe Schaller.

m * *
Voici les résul ta ts  de l 'avant-dernière  épreuve

du championna t  in terne du club des marcheurs
de Fribourg disputée d imanche  passé :

Licenciés (Berne et retour,  67 km.) ^
1. Charles Bardy, en 7 h. 14 min.  : 2. Linus
Schmidt , 7 h. 47 min.  ; 3. Charles Kurt , 7 h.
54 min.  ; 4. Henri Geilor.

Débutants (Flamat t  et retour , 36 km.) :
1. Gilbert Lof laz , en 4 h, 4 min .  : 2. Er-œquo
Hermann  Sauteur  et Joseph Schmidt ; 4. Georges
Nicole!.

Vétérans (Muhlelhal et retour , 26 km.) t
1. Léon Blanc ; 2. Henri Stachlin ; 3. Charles
Tinguel y.

Juniors (Muhle tha l  et retour, 26 km.) 1
1. Charles Poffet ; 2. Piller ; 3. Sauteur ]
4. Moret.



NouvellesI^a JLandwehr à Turin
Comme nous l'avons annoncé, les musiciens de

s\ dwehr sont paltis hier matin - J eudi > vers
° heures , de Fribourg. Ils sont arrivés à Turin

heures de l'après-midi, après un excellent
°yage. Us ont été reçus à la gare par un officier

supérieur , délégué du général commandant de
°°rPs d armée de Turin , et par un représentant
au podestat de Turin. La musique militaire
italienne a joué le Cantique suisse, tandis qu 'une
ouïe extraordinairement nombreuse acclamait les
uisses. Ces acclamations se répétèrent durant

tout le défilé , jusqu 'à l'hôtel Ligure, où la Land-
wehr a ses quartiers.

Les représentants de la colonie suisse de
unn ont é_é saluer les musiciens fribourgeois.

lie» confiserie* et pâtisseries
Dimanche , jour du Jeûne fédéral , les boulan-

geries et confiseries de Fribourg seron l fermées
toute la journée , afin de permettre à la grande
amille des mitrons de jouir une fois par année

d un jour de repos et de détente complet. Le
public voudra bien faire ses achats demain samedi.

Nécrologie
On nous écrit t
La ville de Bulle vient de perdre son caissier

communal , M. Louis Dupasquier, décédé à l'âge
de soixante-sept ans , des suites d' une congestion
cérébrale. Le défunt , après avoir débuté à la
gare du Bulle-Romont , fut appelé en 1895 aux
tondions qu 'il occupa jusqu 'au moment do son
deces. M. Dupasquier devait prendre prochai-
nement sa retraite.

C'était un employ é modèle, consciencieux el
serviable envers tout le inonde.

A Broc , on annonce également le décès de
M. Joseph Mossu , facteur postal , décédé à l'âge
de quarante-sept ans , après une longue ct p éni-
ble maladie. Le défun t , homme intelligent et
actif , j oua un rôle important  dans la vie com-
munale ainsi que dans les sociétés locales. Il é ta i t
président du Cercle conservateur dc Broc. Son
départ prématuré  brise un jeune foyer et laisse
des regrets à tous ceux qui l'ont connu.

Bulle vient de perdre sa doyenne d'âge,
Mme veuve Hunziker , décédée à l'âge de quatre-
vingt-douz e ans, après une courte maladie. Cette
personne avait conservé jusqu 'à ses derniers mo-
ments toute sa lucidité.

Cours professionnels
La réouverture des cours professionnels pour

les apprentis de l'industr ie  aura lieu lundi ,  17 sep-
tembre, dans le bâtiment du Teehnicum, à
Fribourg.

Les apprentis au bénéfice d'un contrat se con-
formeront à la convocation reçue.

Les apprenti s dont le contrat n 'est pas encore
déposé doivent se présenter au cours mardi
matin , 18 septembre , dès 8 heures , s'ils sont de
langue française et le samedi malin , 29 septem-
bre , à 8 heures , s'ils sont de langue allemande.

Les patrons qui n 'enverront pas leurs apprentis
aux cours professionnels dès 1 ouverture de ceux-
ci seront passibles des amendes prévues par la
loi. Les maîtres d'apprentissage veilleront à ce que
leurs jeunes gens , y compris ceux qui ont été
engagés à l'essai , doivent fréquenter les cours dès
la première leçon.

Un poteau électrique en feu

Par suite , croit-on , d 'un court-circuit , un poteau
électrique a pris feu hier soir jeudi, vers minuit ,
à l'avenue de Beauregard . Une prompte in ter-
vention des employés des Entreprises électri ques
a penmis de limiter les dégâts.

Nos artisans
La diirection des Chemins de fer fédéraux a

adjugé à MM. Riva frères et Fontan a à Fribourg
et Neuchàtel , la fourniture d 'une partie de la
pierre de faillie pour la nouvelle gare de Neu-
chàtel.

Kglise de Notre-Dame
A l'occasion de la fête de Notre-Dame des

Sept-Douleurs , la messe qui se dit tous les malins
à 9 heures dans la basili que mineure de Notre-
Dame, sera chantée demain samedi et suivie de
la bénédiction du Très Saint Sacrement.

Football
Une intéressante distraction pour dimanche

16 septembre sera d'assister aux divers matches
qui se disputeron t au stade de Saint-Léonard . Dès
1 h. de l' après-midi , le public aura la faveur d'as-
sister à une rencontre entre les juniors de Fri-
bourg et les juniors de Lucerne qui sont depuis
de nombreuses années champions de leur catégo-
rie en Suisse centrale.

A 2 h. K , l'excellente équi pe Xamax I de Neu-
chàtel don nera la répli que à Fribourg I. Si la for-
mation fribourgeoise ne t ravai l la i t  pas avec toute
son énergie , elle risquerait for l  d 'enregistrer une
humiliante défaite. Enfin , à 4 h., les vétérans
de Xamax contre les vétérans de Fribourg.

Le discours
du ministre des affaires étrangères

de Pologne à Genève

Varsovie, 14 septembre.
Le journal officieux Gazeta Polska , dans un

article consacré au discours de M. Beck , ministre
polonais des affaires  étrangères, à Genève (voir
Nouvelles du jour ) ,  constate que ce discours nc
faisait pas partie du protocole habituel genevois ,
mais qu 'il est un fai t  historique, une manifesta-
tion de la puissante volonté nationale. « La
Pologne, dit ce journal, rejette résolument et
défini t ivement toute  tenta t ive  dc la t rai ter
comme un Elat de deuxième classe. Les paroles
de M. Beck expriment  la volonté de la nat ion ,
qui n'entend pas accepter que les pays d'Eu-
rope soient différenciés en mûrs ct pas mûrs ,
en libres et enchaînés , en souverains et non sou-
verains. La nation polonaise dont les citoyens
bénéficiaient de la tolérance religieuse à une
époque où les pires persécutions sévissaient dans
la plupar t  des pays d'Europ e , la nation qui du-
rant un mil lénaire contribua à la formation de
l'Europe , ne pouvai t  pas , n 'avait  pas le droit
d' accepter que sa souveraineté fût  limitée. La
Pologne ne s'oppose pas à la pr otect ion des mi-
norités. Au contraire , elle est prêle à adhérer à
une convention minoritaire pourvu qu 'elle soit
générale. Le problème en jeu est celui de l'inéga-
li té  de t ra i tement  des nations. La Pologne
rejet te  cetle inégalité.  La déclaration dc M. Beck
n'est aucunement un jeu tactique. Au contraire ,
toute homme honnête et simp le reconnaîtra la
justesse du point de vue polonais, car chacun
doit sentir légitime la demande que des engage-
ments humani ta i res  soient généraux , car, lors-
qu 'ils ne le sont pas, ils deviennent des inst ru-
ments de chantage et de contrainte.  L'at t i tude
de la Pologne ne manquera pas d'être comprise
par les larges masses du monde entier et ne
peut surprendre que des politiciens chez qui le
jeu poli t ique obscurcit la claire compréhension
des vérités simples et étemelles. La Pologne
entière a accueilli [es déclarations de M. Beck
avec joie , f ierté et reconnaissance. Par son atti-
tude, la nation polonaise comp lète celte déclara-
tion en refusant de reculer , ne serait-ce que
d'un pas , sur la voie où le pays vient de s'en-
gager. »

Les journaux français sévères
pour la Pologne

Paris , 14 septembre.
(Havas.)  — L'intervention inattendue de

M. Beck à la tr ibune de Genève est sévè-
rement jugée par la presse française qui rend
compte des événements de jeudi  sous des t itres
comme ceux-ci : Grave incident à Genève ; Coup
ele théâtre , etc. Les jou rnaux  ne s' insurgent
peut-ê t re  pas tan t  contre le fond de la pensée
du ministre des affaires étrangère s polonais que
contre les formes quelque peu imp ératives que
celui-ci a cru devoir donner  à son in tervent ion .

« Comment comprendre  l'i n i t i a t i v e  polonaise
qui n 'était  aucunement  a t tendue sous celte forme
sèche et u l t i m at i v e  ? se demande le Petit
Parisien. Personne ne s'attendait à une semblable
démonstrat ion venant au moment  des négocia-
tions pour 1 entrée de la Russie à la Société
des nations.  Celle i n i t i a t i v e  est jugée par cer-
tains esprits malicieux comnie man i f e s t an t  l'in-
tention d 'un marchandage qui  serait , à la vérité ,
bien contraire à j a loyauté t rad i t i onne l le  du
caractère polonais . »

« On ne peut  imaginer,  écri t  le Petit journal ,
que le gouvernement  d'un pays qui , dans main-
tes circonstances , a f :J i t appel à la Société des
nations dans le domaine des i n s t i t u t i o n s  qui
protègent les min ori tés , ait  décidé de rompre
déf in i t ivement  avec ies cont ra t s  qui  le lient à
ce point de vue. On ne peut imaginer qu 'il ait
voulu porter une a t te in te  aussi directe aux
trai tés de paix dont les accords sur les mino-
rités font  par l ie  in tégrante .  »

Enf in ,  l 'Œuvre estime que , sur le fond de
l'affaire , tout  le monde éta i t  d' accord, mais la
procédure emp loyée par la Pologne a causé la
p lus profonde des indignations.

<• C'est le coup \L, pius nlcj e que j a Société
des nat ions ai t  ja mais reçu. La Pologne , donl
la résurrection même élait  à la base de la Société
des nat ions , suscita ]a surprise de lous en se
rebellant contre l' i n s t i t u t i o n  qui  l'avait formée.
Suivant  le mot dç quel ques-uns , elle scie elle-
même la branche sur laquelle elle est assise. »

Le Journal estime , tout  en fa isant  par ailleurs
des réserves , que M. Beck a eu bien raison de
par ler  avec au tant  de franchise et de prendre
une a t t i tude  aussi nelte.

« Les Allemands ne cessent de déclarer qu 'ils
respectent les tr ai tés quand ils les violent. La
Pologne déclare honnêtement qu 'elle refuse de
s engager désormais dans un t ra i lé  dont elle
réclame vainement la revision. Elle a le droit ,
en constatant  la stérilité de ses ef for ts , d'esqui-
ver ses engagements sans ricn dire ou bien de
déclare r franchement qu 'elle refuse de subir plus
longtemps une servitude. C'est cette seconde
solution qu 'a adoptée le représentant de la
Pologne. >

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y Joindre 20 centimes en
timbres.

L'ADMINISTRATION.

de la dernière heure
De 1 Ami du Peupl e :

« C'est le coup le p lus rude porté à la Société
des nations depuis le retrait de l'Allemagne.. »

Le Populaire dit que le colonel Beck a pro-
voqué un esclandre.

L'Humanité écrit qu 'il s'agit là d'une déclara-
tion de guerre à la Société des nations.

Le Quotidien se demande si , l'Allemagne et le
Japon étant sortis de la Société des nalions , la
Pologne qui vient d 'abjurer le t ra i t  de Versailles ,
ne va pas sortir aussi. « Elle a fait un geste que
le Fùhrer lui-même n'avait pas osé faire le
premier. »

L'impression en Angleterre
Londres, 14 septembre.

Le discours de M. Beck a provoqué une iimpres
sion très défavorable dans les milieux du Foreign
Office et de la Cité.

On considère que c'est un coup porté non seule-
ment à la Société des nation s, mais au traité dc
Versailles. L'a t t i lude  adaptée pair le colonert Beck
à l'égard du problème des minorités est entière-
ment inadmissible.

Les journaux italiens soufflent
du froid sur le projet franco-soviétique

Rome, 14 septembre.
La Stampa écrit :
«¦ L'entrée de la Russie dans la Société des

nations rencontre des diff icul tés  imprévues. La
solidari té  des grandes puissances a été impuis-
sante à vaincre la résistance de plusieurs Etats
parmi  lesquels les dominions br i tanni ques en
opposition tout au moins apparente avec le
délégué anglais. Même si les obstacles sont
écartés et même si les dirigeants de Moscou ne
se livrent pas à un coup de têle , comme 1 insi-
nuent  les journaux  allemands, il est certain que
l'entrée de la Russie dans la Ligue ne se fera
pas avec la fac i l i t é  désirée. »

Passant aux déclarations du ministre polo-
nais des af fa i res  étrangère s, la Stampa écrit :

« La protection des minorités , ce point  fonda-
mental du s ta tut  de la Société des nations , n 'a
aucune importance pour la Pologne, l'un des
Etats les plus intéressés à la question. Puisqu 'il
est absurde d 'envisager l 'extension du système
de protection aux grandes puissances , ne va-t-on
pas assister à l'écroulement complet de tout le
château minoritaire ?

: « Le cas de la Pologne montre une fois de
plus que la France ne peut plus compter sur
Varsovie , qu 'on considérait comme un facteur
sûr dans la politique européenne française.
Après le refus de l 'Allemagne d 'adhérer au pacle
oriental , voilà que les espoirs d 'une partici pa-
tion polonaise se révèlent illusoires. Tout porte
à croire que l'initiative franco-russe est destinée
à disparaître. »

Délégation autrichienne à Genève
Venise, 14 septembre.

M. Hans Porter , sous-secrétaire des affaires
étrangères d 'Autriche , est arrivé en avion dc
Vienne. Il est à la tête d'une délégation autri-
chienne dont les membre s arr iveront  par che-
min de fer et avec lesquels le sous-secrétaire
d'Elat  p oursuivra  son voyage vers Genève.

Le ministère espagnol
Madrid , 14 septembre.

M. Samper , président du Conseirl , a d éolaré au
représentant de l'agence Havas que , sauf événe-
ments imprévus, le gouvernement se présentera
devanl les Corlès. La si tuation politique a élé
complètement éetoircie hier jeudi. Le premier
octobre , le gouvernement rendr a compte de sa
gestion pendant les vacances parlementaires et
demandera à la Chambre d'approuver les projets
de loi municipal et provincial et la loi de finances
pour 1935. M. Samper a déclar é que le conflit
ca ta lan  était moins aigu et que l 'ordre régnait
dans tou te l 'Espagne.

La catastrophe du « Morro-Castle »
New-York , 14 septembre.

(Havas.)  — M. Alagna , télégraphiste en second
du Morro-Castle , arrêté il y a trois jours pour
être entendu par le grand juiry, a été remis en
liberté.

La guerre de la Bolivie
et du Paraguay

Rio-de-Janciro , H septembre.
(Havas . )  — On apprend de boun e source que

le Brésil et les Etats-Unis seraient hostiles à l 'in-
tervention de la Société des nalions dans le con-
fli t du Chaico, estimant qu 'il y a lieu de fonder
de meilleurs espoirs sur le succès des négociations
en cours en Argentine.

La vente d'armements
Buenos-Ayres , 14 septembre.

(Havas.)  — A la suite d 'allusions à certa'in s
chefs militaires d 'Argentine faites devant la com -
mission sénatoriale d 'enquête de Washington sur
la vente d 'armements , le gouvernement d 'Argen-
tine a ordoruné aux ministères de la marine et de
la guerre d'ouvrir une enquête, dont il publiera
les documents et les résultats.

Les manœuvres combinées
britanniques ont pris fin

Londres , 14 septembre.
Les grandes manœuvres combinées de l' armée,

de la marine ct de l'aviation anglaise se sont ter-
minées mercredi soir , par la victoire des envahis-
seurs, qui avait été prévue et sans laquelle il
aurai t  été impossible à l'état-major de se rendre
compte dans quelle mesure la liaison entre les
trois armes pouvai t  être assurée.

Le royaume imaginaire envahi , Britannia a
demandé un armistice parce que , à en croire
certains obsenateurs, son armement aérien
élait insuff isant  pour déloger la f lot te  ennemie

qui , du large , bombardait la côte . Toutefois, les
cercles officiels n'ont encore exprimé aucune

op inion sur les enseignements à tirer de ces trois
journées de manœuvres combinées.
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Zurich , li septembre , 11 h. du matin.

Ciel nuageux avec éclaircies. Quelques orages.

SUISS E

L'accès de la Suisse interdit
à Mme Oswald

Berne , 14 septembre.
Le ministère public de la Confédération a

décidé d ' interdire  l' accès du territoire suisse à
la chanteuse Mar ianne  Oswald en raison des
incidents qui ont marqué sa venue récente à
Genève.

(On se souvient de ces incidents , qui , en août
dernier , mirent  aux prises , à la Comédie de
Genève , quel ques patriotes courageux , justement

irrités du répertoire anarchis te  de cette « artiste » ,

el la brigade de choc de M. Léon Nicole. A dix
contre un , les communistes genevois f rapp èrent

les protestata ires , parmi lesquels M. Max-Marc

Thomas, rédacteur  dc l 'Action nationale.
M. Fabre, directeur de la Suisse , fu t  insulté par
M. Nicole et conduit au poste de police.)

PUBLICATIONS NOUVELLES
La Revanche du petit magasin (« Un plan

de réu ssite pour les détail lants »)  par Herbert N.
Casson , adapté par Maurice Torfs (éditions de
l 'Efficience , 11 , La rue de la Loi, Bruxelles ;

5 francs l'exemplaire).  — La défense des intérêts
du petit commerçant est à l'ordre du jour . La
crise qu 'il traverse est partiellement due , sans
conteste , au fait qu 'il ne s'est pas toujours
adapté aussi parfaitement que l'industrie et le
grand commerce aux exigences nouvelles du
consommateur, au ry thme  du temps présent , à

l 'organisation per fectionnée du monde économi-
que.

Cet ouvrage constitue un précis des réfor-
mes essentielles que doit opérer le petit commer-
çant s'il veut  reconquérir la faveur de la clien-
tèle. Il y trouvera une longue série de conseils
pra t i ques qui lui permettront d'effectuer de
meilleurs achats , de mieux présenter sa mar-
chandise , de consolider la réputation de sa
maison , dc conserve r ses clients et d en acquérir
de nouveaux, bref , de mettre en pleine valeur
les nombreux avantages qu 'il détient par rapport
à ses concurrents.

Tout commerçant qui a le souoi d'établir un
plan d'action pour prosp érer lira avec fruit  ce
manuel dont chaque page fourmille en sugges-
tions qui payent.  L'ouvrage , malgré son prix
modique , bénéficie d 'une présentation soignée.

CHANGES A VUE
Le 14 septembre, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 10 20 30
Londres (1 livre sterling) 15 10 15 20
Allemagne (100 marcs or) 121 40 122 40
Italie (100 lires ) . 26 18 26 38
Autriche (100 schillings) — —
Prague (100 couronnes) 12 65 12 85
New York (1 dollar) 2 97 3 07
Bruxelles (100 bel gas : 500 fr. belg.) îl 75 72 15
Madrid 1100 pesetas) 41 65 42 15

Amsterdam (100 florins) 207 35 207 85
Budapest (100 pengd) — — — —

BULLETI N MÉTÉOROLOGIQUE
14 septembre

BAROMÈTRE
Sept, | 8| ii |  H i j  l l |  u\ I3| UjSeptemb.

720 Ë- I? 720

715 §_ S, 715



Comment se répartissaient en 1933
les revenus des Français

L'administration française des finances vient
d' achever l'établissement de la statistique détaillée
qu 'elle publie annuellement sur le recouvre-
ment des impôts directs. Cette sta t is t i que , appli-
cable à l'exercice 1933, fai t  connaî t re  les revenus
de 1932, déclarés en 1933. Elle donne en outre
des indications sur la ré partit ion des revenus
en France, par catégorie et par importance,
d après les déclarations des contribuables et les
perceptions effectuées.

Le produit déf ini t i f  des rôles de l'exercice
1933, émis , à la date du 31 décembre 1933, au
titre des contributions directes et des taxes
assimilées, s'est élevé dans l' ensemble du terri-
toire français  à 16 mill iards 291 millions
407 ,080 francs, dont 5 mil l iards 749 millions
322,988 francs pour les impôts sur les revenus
(général et cédulaires, non compris les imp ôts
fonciers).

L'année précédente, le produit  déf in i t i f  des
rôles pour l' ensemble des cont r ibut ions  directes ,
app licables à l'exercice 1932 (revenus de 1931)
avait été de 16 milliards 912 millions , donl
6 milliards 559 millions et demi pour les imp ôts
cédulaires (non compris les deux fonciers) el
l'impôt général.

Pour l'exercice 1931-1932 (revenus de 1930),
le montant des rôles avait été de 17 milliards
847 millions , dont 7 milliards 743 millions pour
l 'impôt général et les impôts cédulaires (non com-
pris les impôts fonciers).

D'une année à l'aut re , l'émission des' rôles
applicables à l'ensemble des con t r ibu t ions  direc-
tes a donc fléchi de 621 millions en 1933, après
avoir fléchi de 934 millions en 1932 , alors qu 'on
avait au contraire note , de 1930 à 1931, une pro-
gression de 1 milliard 849 millions.

Le montant des rôles émis au t i t re  de l'imp ôt
général et des impôts cédulaires, à l'exception
des deux fonciers, a d iminué  dc 810 mill ions en
1933 par rapport à 1932, après avoir été déjà ,
en 1932, inférieur de 1 milliard 184 millions au
chif f re  de 1931.

C'est la part de l 'Etat qui a surtout  diminué
(de 2 milliards entre 1931 et 1933), alors que la
p art  des départements augmenta i t  de 236 millions
et celle des communes de 294 millions. Rien n 'est
plus exp licable, puisque le produit  de l' imp ôt
général et celui des impôts cédulaires envisagés
vont entièrement à l'Etat  et qu 'ils ont fléchi en
deux ans de 1 milliard 994 millions.

On sait que l'imp ôt général français  est établi
sur le total des revenus nets cédulaires de chaque
contribuable, complété par le montant  du revenu
de ses valeurs mobilières, à l' exception des bons
de la Défense nationale et de l'emprunt  4 °/c
1925 qui sont exempts.

L'impôt général , en ver tu  de la loi du 30
décembre 1928, n 'a été perçu en 1933, comme en
1929, en 1930, en 1931 et en 1932, que sur les
contribuables possédant un revenu net — revenu
global diminué de l'impôt général et des contri-
butions directes de 1 année précédente — supé-
rieur à 10,000 francs, cette somme de 10,000 fr.
étant majorée, s'il y a lieu , des déductions auto-
risées pour situation et charges de famille.  Le
revenu global , tel qu 'il apparaî t  après ces déduc-
tions, constitue le revenu impo sable .

Le nombre total des contribuables inscrits en
1933 (revenus de 1932) dans les rôles de l'imp ôt
général a été de 1,922 , 170. Il était , en 1932
(revenus de 1931) de 2,080, 164. Le nombre des
assujettis à l'imp ôt général a donc d iminué , d' une
année à l'autre, de 157,994 , soit de 7,5 °/o.

Le montant  global des f revenus nets » passi-
bles de l'imp ôt général , avant l'app lication des
déductions pour situation et charges de famille,

tels qu 'ils résultent des déclarations ou des taxa-
tions d' office , a a t te int  en 1933 (revenus ou béné-
fices de 1932) 54 milliards 982 millions 129,200
francs.

Le montant correspondant des revenus nets,
déclarés ou taxés d' office , avait été de 59 mil-
liard s 823 millions 607 ,900 francs en 1932 ; de
64 milliards 139,363,500 fr. en 1931, de 57 mil-

liards 992 millions 812 ,906 fr. en 1930, de 57 mil-
liards 665 millions 460,400 fr. en 1929, de 62 mil-

liards 970 millions 931,100 fr. en 1928.
Quant aux revenus imposables (revenus nets

diminués des déductions pour charges de fa-

mille) , le montant s'en est abaissé de 49 mil-

liards 910 millions 486,900 francs en 1932 à

45 milliards 682 millions 911,200 francs en 1933.

Voici comment se répartissaient , à la date du

31 décembre 1933, suivant l' importance de leur

revenu imposable, les contribuables inscrits  dans

les rôles de l'imp ôt général pour l'année 1933

(revenus de 1932) i

Catégories Nom bre de contribua bles

de revenus imp osables inscrits dans les rôles

10.100 à 20.000 fr. 1.309.383

20.100 à 30.000 fr. 313.024

30.100 à 40.000 fr. 121.691

40.100 à 50.000 fr. 58.247

50.100 à 100.000 fr. 83.425

100.100 à 200.000 fr. 25.597

200.100 à 500.000 fr. 9.UB

500.100 à 1 million 1-294

Au-dessus de 1 million 391

Totaux 1.922.170

On n'a compté en 1933 que 391 possesseurs de

revenus (déclarés ou taxés d'office) sup érieurs à
un , mill ion , alors qu 'on en comptait  494 en 1932,
702 en 1931, 806 en 1930, 851 en 1929 et 742
en 1928.

Voici enf in  la décomposition , par catégories ,
des résultats des rôles de l'impôt général en 1933 :

Caté gories Montant net
de revenus imposables de l'imp ôt g énéral
10.100 à 20.000 fr. 68.763.500
20.100 à 30.000 fr . 76.589.000
30.100 à 40.000 fr. 71.130.300
40.100 à 50.000 fr. 61.228.100
50.000 à 100.000 fr. 224.029.400

100.100 à 200.000 fr. 272.520.000
200.100 à 500.000 fr. 363.679.500
500.100 à 1 million 196.006.000
Au-dessus d'un million 219.638.000

LES SPORTS
Total 1.553.584.100

Les champions d'Europe d'athlétisme

Les champ ionnats d'Europe d' athlétisme ont
pris fin, dimanche, à Turin , par une belle vic-
toire française. En effet , dans le 5000 mètres,
Rochard a magnif i quement triomphé, faisant
preuve d' une nette supériorité. ¦

Au cours de cette compétition , c'est l'Alle-
magne qui s'est taillé la part du lion , enlevant
7 champ ionnats  ; elle est suivie au classement
par la Finlande (5 championnats) ; la Hollande
(3) ; la Hongrie (2) ; l'Esthonie, la France, l'Ita-
lie, la Lettonie et la Suède (1) .

Voici à t i tre d'indication la liste par natio-
nal i té  des nouveaux champ ions d'Europe par
spécialilé :

100 mètres : Berger (Hollande) .
200 mètres : Berger (Hollande).
110 mètres haies : Kovacs (Hongrie)
400 mètres haies : Sheele (Allemagne)
400 mètres : Metzner (Allemagne).
800 mèlres : Szabo (Hongrie).
1500 mètres : Beccali (Italie).
5000 mètres : Rochard (France).
10,000 mètres : Salminen (Finlande)
Disque : Anderson (Suède).
Poids : Vilding (Esthonie).
Disque : Anderson (Suède).
Poids : Vilding (Esthonie).
Marteau : Porhela (Finlande) .
Javelot : Jarwinen (Finlande)
Perche : Wcgner (Allemagne) .
Hauteur : Kotkas (Finlande).
Longueur : Deichum (Allemagne)
Marche : Dalinsch (Lettonie) .
Tri ple saut : Peters (Hollande) .
Marathon : ïoivonen (Finlande).
Décathlon : Sievert (Allemagne)
4 X 100 mètres : Allemagne.
4 X 400 mètres : Allemagne.
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Le tour de France cycliste de 1936 -J '
M. Desgrange, directeur de l 'Auto , vient d'an-

noncer que , lors du tour de France de 1935,
94 coureurs, en tout , seraient engagés, soit trois
équi pes nat ionales  de dix hommes (France-
Belgi que-I ta l ie) ,  une équi pe internat ionale  de dix
hommes, 24 coureurs individuels  (six Français ,
six Belges, six Italiens et six étrangers divers)
et 30 touristes routiers , tous Français.

Les coureurs individuels  cons t i tue ron t  une
réserve dans laquelle les équi pes nat ionales
amoindries par des abandons ou des accidents
pourront  trouver les remp laçan t s  nécessaires.

M. Desgranges annonce, en outre , que six éta-
pes comporteront  six demi-étapes contre la
montre .  C'est ainsi que l'étape Belforl-Evian (on
recourra dans l'ancien sens) est coup ée en deux.
De Belfort  à Genève , les coureurs ba ta i l l e ron t
en ligne. De Genève à Evian , ils courront contre
la montre (départs séparés).

Les Suisses dans ia course Bâle-Clèves

L'équi pe suisse qui part ici pera demain , samedi ,
et dimanche, 16 septembre, à la course cycliste
en deux étapes Bâle-Russelsheim-Clèves (648
km.), a été constituée comme suit : Frit .
Har tmann , Weber , Meier , Wyss, Otto Sulter ,
Buchwalder , Kern , Staub, Paul Magnin , Macca-
gni , Vicquéry et Gorgiat. Le Bâlois Schrade a
été inscrit comme remp laçant.

LA VIE ECONOMIQUE
Les voyageurs dc commerce

Du 6 au 8 septembre a eu lieu , à Berne , le Con-
grès de la Ligue in ternat ionale  des voyageurs et
représentan ts  de commerce.

La Ligue , qui a été fondée en 1929 au congrès
de Paris , compte aujourd 'hui  15 associations
nation îles en Europe , réunissant p lus dc 70 ,000
membres. Ses t ravaux  ont about i , no tamment ,
dans le domaine  dc la circulation des échantil-
lons de pays à pays , à un projet de convention
internat ionale , élaboré par le comité économique
de la Société des nalions, touchant  l'introduction
de carnets de passage en douane pour échantil-
lons de marchandises.

Les débats portèrent en outre , à Berne, sur
l ' inst i tut ion d' un service in te rna t iona l  de place-
ment , ainsi que sur la séparation des emp loyeurs
et des emp loyés en deux groupes distincts au
sein de la Ligue. Des directions uniformes furent
données aux associations nat ionales  re la t ivement
à la lutte contre les abus des emplois à la com-
mission.

Le siège de la Ligue demeurera à Berne. Le
prochain congrès aura lieu en 1936 à Vienne.

AUTOMOBILISME
L'entr'aide routière

Durant  le mois d' août , les dix-huil agents du
service d' en t r 'aide rout ier  du Touring-Club
suisse ont dé panné 451 automobilistes, 228 moto-
cyclistes et 64 cyclistes. Ils ont donné des soins
à 58 personnes et t ransporté  7 blessés à l'hôpital.

Huit k i l o m è t r e s  à la minute ?

Telle est la distance que sir Mallcolm CampbeM,
déjà reoordiman du monde de la plus grande
vitesse en automobiile, compte atteindre lors de
sa prochaine tentative l 'an prochain.

Il se rendra en Floride, au mois de janvier
prochain , et sur la p lage de Dayton-Beach , au
début dc février , s'attaquera à son propre
record qui est de 272 milles (437 km. 684) pour
essayer d' a t te indre  la vitesse de 300 milles à
l 'heure (482 km. 700), soit 8 km. 045 à la
minute.

Les courses suisses

On sail que la course automobile de la Bernina
n'aura  pas l ieu cette année. La commission
sportive de l 'Automobile-Club suisse avait , en
effet , décidé de remp lacer la course du Monle-
Ceneri par une course de côte de la Bernina ;
toutefois , la section de la Haute-Engadine de
l'Automobi le-Club n'a pas pu assumer la respon-
sabilité d'organiser une course pour lc 23 sep-
tembre, le temps nécessaire pour pré parer un
pareil événement faisant  défaut.

Il est possible que la section de la Haute-
Engadine demande l'inscri ption d'une course de
côte au calendrier de 1935.

A cette date , les descendants de la famille de
La Tour d'Auvergne sollicitèrent du roi Louu
XVIII la reprise de cette précieuse relique et,

malgré les résistances locales d'autant plus j usti-
fiées que la ville de Cluny s'était montrée digne
d'un pareil dépôt qui , sans sa vigilante p iété
patriotique , eût été détruit , de ministre de 1 in-
térieur passa outre aux protestations des députés
et pairs de Saône-et-Loire et un comte de La
Tour d'Auvergne Launaguais se fit  attribuer le
cœur de son ancêtre. Un procès verbal d'authen-
ticité fut dressé et le cœur de Turenne quitta
Cluny sans aucune cérémonie, après y avoir sé-
journé 143 ans ; un ouvrage du temps remar-
que, non sans tristesse, que cette précieuse
reli que partit  par les messageries royales, comme
une simple marchandise, sans être même ac-
compagnée par un membre de la fam__ le qui l 'avait
si âprement disputée à la ville où le cardinal de
Bouillon l'avait apportée plus solennellement.

On eut soin même, en l'enlevant, de laisser
ignorer à la munic ipa l i t é  de Cluny la destination
de ce précieux dépôt.

{¦»«,_-_. té p u l . l u j I M.

Le bacille du cancer

Le professeur Reiter , président de l'office
d'h ygiène du Reich , a rappelé que la Medizinische
Welt avait  publié un article du Dr von Brehmer
au sujet du bacille du cance r et qui a eu un
grand retentissement dans toute la presse. La
communicat ion du Dr Brehmer peut troubler la
populat ion et éveiller des espoirs non fondés.

Un examen off ic ie l  de.s a f f i rma t ions  du
Dr Brehmer doit  être ordonné immédia tement  :
il montrera que ces indications sont cn con-
tradict ion avec toutes les constatations micro-
biolog iques faites jusqu 'ici et sont une nouveauté
ou qu 'elles reposent sur des erreu rs techni ques
de constata t ion.  Tant que les résul tats  dc cel
examen ne seront pas connus, il y a lieu d' obser-
ver les p lus grandes réserves ' sur les commu-
nicat ions du Dr Brehmer , qui rencontrent  l 'oppo-
si t ion  ou les doutes  des médecins spécialisés dans
le t ra i t ement  du cancer.

Le diagnostic de la tuberculose

Les docteurs Russel Loomis et Emile Bogen
ont annoncé au Congrès de la société de chimie
américa ine  que le béry llium , métal exlra-léger
utilisé pour la construct ion des avions, permet
un diagnostic hâtif de la tuberculose. Des
cobayes auxquels  on avait inoculé de la salive
d' ind iv idus  a t t e i n t s  de tuberculose très légère
n 'ont pas réagi d'abord , mais leur maladie s'esl
développ ée, lorsqu 'il leur a été inoculé une
solution de b éry l l ium , chlorine qui a la propriété
d' aggraver la tuberculose.

I__e eoeiir «le ri urémie
Le cœur de Turenne a été déposé de 1675 à

1818 à Cluny  : qu 'est-il devenu sous la Restau-
rat ion ? Telle est la question qui se pose aux
amis des souvenirs histori ques régionaux .

Le card ina l  de Bouillon , Emmanuel-Théodore
de La Tour d'Auvergne , neveu de Turenne et
fils de ce duc de Boui l lon , prince de Sedan , qui
joua un grand rôle dans les querelles de la mino-
r i l é  de Louis XIV et qui comptai t  parmi ses
ancêtres Godcfroy de Bouillon , après avoir été
nommé abbé de Cluny,  avai t  eu la pensée d'éle-
ver dans son abbaye une sépu l tu re  pat r imonia le
à sa noble famille. Le cœur de l 'i l lustre cap itaine
lui  avait été confié ct quand il représentait  à
Rome , comme grand aumônier de France,
l 'Eglise gallicane , avec un éclat ct une magni-
ficence inégalés , il avait  commandé à p lusieurs
scul pteurs i tal iens  renommés les différentes
statues et p ièces en marbres de couleurs choisies
par lui , dont l 'ensemble devait former un mau-
solée magn i f i que.

Une grande par t ie  des caisses contenant ces
pièces arr ivèrent  à Cluny, d 'autres se trouvaient
à Turin , quel ques-unes n'avaient pas qu i t t é
Rome , lorsque Louis XIV , ayant pris ombrage
de ce grand seigneur qui s'était  f la t té  d 'arr iver
à la t iare pon t i f i ca l e , lui retira brutalement ses
fonctions de grand aumônier de France. Sur
ordre du Roi , le sénéchal de Lyon , M. de Sève,
vienl à Cluny appose r les scellés royaux sur les
caisses parvenues à Cluny, et ces scellés demeu-
lèrent  intacts j usqu 'à la fin du règne de Louis
XVI.

Le cœur du maréchal de Turenne attendit  ce
mausolée qui ne fu t  j amais  édifié : il était déposé
dans une boîte de p lomb ren fermée dans une
boîte de vermeil. En 1793, des ravageurs volèrent
la boîte de vermeil ; il laissèrent heureusement
la boîte de plomb qui contenait immédiatement
le cœur du grand homme, et cette boîte fu i
religieusement conservée par la ville de Cluny
jusqu 'en 1818.

A V I A T I O N
Après une catastrophe aérienne

L'enquête sur la perte de l 'avion Condor , de
la « Swissair > , survenue près de Tuttligen , dans
le Wurtemberg, enquête ouverte par les auto-
ri tés allemandes au lendemain de la catastrophe,
se poursuit  actuellement à Berlin , par les soins
de la station d'essais de l'office d'aviation du
Reich.

On se rappelle que l' enquête provisoire avait
conclu à 1 exp lication que voici : la pièce en acier
qui relie l' aile droite  de l' avion — trouvée à
800 mètres du lieu de l'accident — au fuselage
aurait  subi une rupture , probablement par suite
d' un coup de vent ; l'examen du point de rup-
ture  indi que clairement la présence d'une fente
qui existait préalablement.

A la direction de la « Swissair », on déclare
p éremptoirement  qu 'aucune fau te  ne peut être
imputée  à cette compagnie. Le Condor , a été
fabri qué aux Etals-Unis.

Le montage du Condor , achevé le 19 mars
dernier , avait été surveillé par un technicien,
en .oyé spécialement à cet effet  par la compa-
gnie. Le service de contrôle de la c Swissair »,
aussi perfect ionné que possible, est confié à un
ingénieur spécialiste , ainsi qu 'à un délégué de
la compagnie « Veritas » . A la seule exception
d une rupture  du tuyau d amenée de la benzine,
jamais  aucune partie vitale de l'appareil n'avait
donné lieu à la moindre observation.

La compagnie a f f i r m e  que son personnel esï
ménagé dans toute la mesure que permettent les
exigences du service , c'esl-à-dire que les heures
supp lémentaires de travail  sont régulièrement
compensées par des heures de congé supplé-
mentaires.

Comme l 'appareil , qui a coûté 287,000 francs,
n 'était assuré que pour 220 ,000, cet accident se
tradui t  pour la compagnie par une perte sensible.

RADIO
Samedi, 15 septembre

Radio-Suisse romande
6 h., leçon de gymnastique. 12 h. 29, signal de

l'heure. 12 h. 45, gramo-concert. 13 h. 30, Le
XV inr.  Comptoir suisse , journée des costumes. 16 h.
(de Lugano), concert , émission commune. 18 h. (de
Bâle), Voyage autour de la Suisse. 18 h. 30 (de
Bâle), l'heure dc la femme. 19 h. 15 (de Bâle) , air»
d'op éras par disques. 19 h. 30, radio-chronique.
20 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse romande.
21 h., dernières nouvelles. 21 h. 15, cabaret des
sourires. 22 h. 10, Les travaux de la Société des
nattons.

Radio-Suisse allemande
18 h., un voyage musical en Suisse (gramo)'.

19 h. 15, extraits d'opéras (gramo).
Radio-Suisse italienne

12 h., concert par le Radio-Orchestre. 16 h.,
émission commune ; duos pour violons. 16 h. 45, un
quart  d'heure avec Amelita Galli-Curci (disques).
17 h. 30. chansonnettes enfantines. 21 h. 30. chan-
sonnettes.

Stations étrangères
Radio-Paris , 12 h., concert symphonique. 20 h.,

La princesse de Trébizon , opérette d'Offenbach.
Paris P. T. T., 12 h. 15, concert par le quintette
Jean Clergue. 20 h. 30, concert symphonique par
l'Orchestre national.  Strasbourg, 20 h. 30, retrans-
mission de Verdun : concert de la musique du
I50me régiment d'infanterie. Radio-Luxembourg,
20 h. 20, concert de musique française. Kœnigswus-
terhausen , 20 h. 10, grande soirée variée. Munich ,
20 h. 10, grande soirée variée. Leipzig, 18 h. 25,
extraits d' opérelles. Londres (Daventry), 12 h., con-
cert d'orchestre. 15 h. 30, concert par l'orchestre du
studio écossais d'Edimbourg. 20 h., promenade-
concert , relayée du Queen 's Hall , Londres. Londres
régional , 21 h. 45, concert par fanfare militaire.
Vienne , 17 h. 5, concert d'orchestre. 19 h., retrans-
mission de l'Opéra de Vienne : Manon , opéra en
quatre actes et six tableaux , musique de Jules Mas-
senet. Radio-Nord Italie , Milan , Turin , 20 h. 45,
soirée d'opéras italiens.

Téléd i f fus ion  (réseau de Sottens)
6 h. 15 à 6 h. 55, Stuttgart , gymnastique. 6 h. 55

à 8 h. 10, Francfort , concert matinal. 11 h. 30 à
12 h. 20, Vienne , Pour madame. Concert. 23 h. _
24 h., Munich , concert par le petit orchestre de la
station. 24 h. à 1 h., Francfort , une heure variée.



Le secret dn disque
ill Feuilleton de la LIBERTÉ

par Paul 8AMY

Votre rendez-vous est à Paris certainement ?
• vous y conduis dans mon auto, voulez-vous ?ous causerons en route, proposa Pierre Der-

m°nd à Loriot.
—j Eh bien ! partons, fit l'ingénieur, je serai

ai"SI Plus vite rendu que par le tramway.
Us sortirent de la villa et en traversant le

Jardin Loriot dit à son compagnon :
,""" * enez I Pour donner du pittoresque à votre

r*cit , regardez mon jardin en quel état ils me
"m mis pour y chercher la cassette où j' avais

enfermé mes plans et que j 'avais enfouie sous un
pet l t massif de plantes. Ils l'ont trouvée, cette
cassette, mais ce n'était pas la même. Il y a là

n mystère que je ne percerai que demain sans
°ute. Je vous raconterai cet épisode comique dema détention.
L'ingénieur donna l'adresse de la rue Poncelet

el Us partirent.
Quand l'auto stoppa devant l'hôtel des d'Orville,

perre Dermond n'avait plus rien à apprendre,
avait rempli p lusieurs pages de son cahier de

Ilotes.
— Avec cela , se dit-il , en quit tant  Loriot avec

mrce remerciements, j'ai de quoi faire notre
deuxième édition de ce soir. Et quelle édition 1
'll le journa liste, en se frot tant  les mains. Mais
_ uelle est donc l 'âme charitable qui me tient
au courant depuis le début de cette affaire ? Bénie
«oit-elle I

Avec quelle allégresse Loriot monta l'escalier
qui le conduisait à l'appartement de Suzanne que
lui ouvrit Blanche sur son coup de sonnette.

— Enfin ! vous revoilà , monsieur, fit celle-ci.
Entrez 1 mademoiselle vou s attend.

Suzanne accourait au-devant de son fiancé, qui
lui tendait les bras.

— J'ai failli , lui dit l'ingénieur en l'embras-
sant, me mettre en retard. J'ai été poursuivi
jusqu 'à la villa par un journaliste, M. Pierre
Dermond , qui ne m'a lâché qu 'à la porte de l'hô-
tel... Charmant garçon , d'ailleurs !

Blanche, qui l'entendait, esquissa un sourire.
C'était encore à elle que son ami Pierre devait
cette aubaine.

Discrètement elle se retira , tandis que Suzanne,
conduisant par le bras Loriot à un siège, lui
disait :

— Vous ne sauriez croire , Jean , ce que Blan-
che a été pour moi durant  ces journées si dou-
loureuses, une véritable amie. Vous vous en ren-
drez compte quand j e vous aurai dit tout ce que
je lui dois.

— La comtesse est-elle prévenue ? demanda
l'ingénieur. Il me faut aller la saluer.

— Elle est absente, répondit Suzanne, hési-
tan te . Vous ne la verrez pas au dîner. Je vous
dirai pourquoi ce soir.

Il la regarda, les yeux étonnés et interroga-
teurs.

Elle détourna la tête et lui prenant les mains :
— Mon ami cher 1 lui dit -elle , vous revoilà

bien à moi , cette fois. Mon Dieu ! comme j 'ai eu
peur de vous avoir perdu... Là-bas, Jean , pen-
siez-vous à votre pauvre  Suzanne ?

— Hélas ! fit-il , j e désespérais tellement de
vous revoir que , pour ne point qu 'elles tombas-
sent entre les mains de mes geôliers, j 'ai brûlé

les pages où , chaque jour, j e vous parlais de notre
amour.

— Pauvre amour ! fit-elle. Il en a subi des
épreuves.

— Ce sont , je l'espère, les dernières, répondit
Loriot. Je reviens à temps. La semaine prochaine
s'ouvre le Salon aéronautique qui consacrera la
sécurité de notre avenir.

Elle allait lui dire que cet avenir était désor-
mais assuré par la fortune que lui laissait son
père. Mais le moment n'était pas venu de lui
révéler le secret du disque et ses graves consé-
quences.

En at tendant , elle voulut qu 'il lui racontât ,

avec p lus de détails qu 'il n 'en avait donnés chez
les Virert , les particularités de sa détention.

— Les misérables ! s'écria-t-elle... Comment se
peut-il que des actes pareils puissent se commet-
tre à notre époque I

Combien restent inconnus ! dit-il et n 'écla-
tent pas au grand j our des cours d' assises ! C' est

trop souvent un hasard qui les fait découvrir.
J'ai moi-même bénéficié de ce hasard. Je lui dois

de n'avoir pas subi le sort du général Koutiépof.

Qui dira jamais ce qu 'on a fai t  de lui ?
Blanche revenait , annonçant M. et M me Virert.

— Voilà nos amis, dit Suzanne , en allant à

leur rencontre.
— Nous avons d'abord sonné, chez la com-

tesse, dit Aline. Votre femme de chambre , qui

nous a ou . e r t , nous a répondu que Mme d'Or-

ville n 'y élait pas.
— Oui , fit Suzanne. Elle est absente. Vous ne

la verrez pas ce soir.
— Elle ignorait sans doute le retour de Loriot ,

dit l' avocat.
— Certainement , répondit  la jeune fille.

Cette chère comtesse ! fit  Aline , elle ne peut

pas reste r en place. Toutes les occasions lui sont
bonnes pour se distraire.

— Ma foi , remarqua Lucien Virert , elle est
toujours d' une débordante jeunesse et entend
jouir de la vie 1

Ces réflexions rassurèrent  Suzanne.

Elle était maintenant  certaine qu 'il ne serait

plus question de la disparue du ran t  leur repas^
qu 'Antoine  vint  leur annoncer.

— Laissez vos manteaux ici , dit Suzanne, nous
y reviendrons après le dîner.

Elle prit le bras que lui of fra i t  l' avocat , tandis
que Loriot tendait  le sien à Aline Virert.

Comme le prévoyait Suzanne , il ne fut p lu»

question , en effet , durant  leur repas , de celle

qui l'eût présidé quelques j ours p lus tôt.

Il fu t  égayé par la verve habituelle de 1 avocat.

— Je pense que maintenant , dit-il au dessert,

s'adressant à Suzanne et à Jean , vous n 'allez

pas moisir. Il me tarde d'être au dîner de noces 1

— Pour cela , oui , fit Aline. Voilà trop long-
temps que dure ce flirt. . .  Cela devient scandaleux !

Ils éclatèrent de rire. Mais Lucien Virert
remarqua que la gaieté de la jeune fille était con-
trainte.

— Et cette surprise , Suzanne, que vous nous
avez promise, à moi surtout ? C'est peut-être le
moment de vous exécuter .

— J 'y suis pr ête , répliqua-t-el le , d 'un ton grave
et en se levant  de table . Allons à la bibliothèque.
C'est le décor nécessaire à la p ièce qui va s'y
jouer. Venez I

Blanche avait disposé des sièges autour d' une
table où le café étai t  servi.

(A  suivre.)

PETITE GAZETTE
La loterie nationale française

Le tirage de la deuxième tranche de la loterie
nationale française de 1934 aura probablement
beu le 9 octobre ; l'émission de la troisième
tranche s'effectuerait  aux environs du 1er octobre.

C'est donc le 9 octobre que , pour la dernière
'ois, les souscri pteurs  courront la chance de
gagner le gros lot de 5 millions. Ce dernier
disparaî tra , en effet , de la loterie à pa r t i r  de la
troisième tranche. Sa disparit ion fait partie d 'un
certain nombre de modifications à intervenir
dans le règlement de la troisième tranche et des
tranches su ivan tes  :

La réduction du nombre de billets par tranche
émise — un million an lieu de quatre — per-
mettra de rendre les tirages plus fré quents et
1 intérê t du publie pour la loterie sera ainsi
maintenu en haleine. Si, par ailleurs, une tranche
quatre  fois moindre a exigé la suppression du lot
de 5 millions, elle a autorisé certaines améliora-
tions ;. augmentation du nombre des lots inter-
médiaires , par exemple , des lots de 100,000 fr.,
passé de 80 pour une tranche de quatre mil-
lions de billets à 100 pour une tranche d'un mil-
lion , rétablissement des lots de 500,000 fr., etc.

Il est aussi d'autres modifications, qui n 'ont
pas encore été portées à la connaissance du
puhlic. C est ainsi que les 40 séries de billets —
jusqu 'ici indi quées par des chiff res  allant de
1 à 40 — seront supprimées. Les billets seront
tout simplement numérotés de 0,000,001 à
1,000,000, de façon que les souscri pteurs n 'aient
plus cette idée qu 'une série est plus favorisée
que l'autre.

Il n'y aura aucun changement dans le tirage
des lots les p lus pet i ts  à celui des lots de 100,000
francs ; c'est-à-dire que tous ces lots continueront
à être at tr ibués à des terminaisons de numéro.
Mais les lots de 500,000 francs, de 1 million el
celui de 2,500,000 fr., feront l'objet d'un tirage
individuel.  Le numéro gagnant résultera simple-
ment de l' extraction des six ou sept chiffres.

Des modifications de détail  interviendront  pro-
bablement aussi dans le tirage de la deuxième
tranche. En oe qui concerne le t irage des mil-
lions, il serait notamment procédé en premier
lieu au tirage des vingt séries et seulement après
— à l'inverse de ce qu 'on avait fait pour la
première tranche — à l'extraction des six chiff res
déterminant le numéro gagnant dans les séries.

Rappelons enfin que , le tirage de la 8me tran-
che de la loterie de 1933 ayant eu lieu le 20 mars
dernier, c'est le 20 septembre qu 'exp irera le délai
réglementaire de six mois pour le payement des
lots y afférents.

La ville socialiste

La Komsomolskaia Pravda de Moscou publié
une curieuse pétit ion des ouvriers  de la région de
Nijni Novgorod habitant  la nouvelle « ville socia-
liste » construite en 1931 dans la banlieue de
cette cité et qui a compté 70 ,000 habitants .
« Nous habitons , écrivent les auteurs de la le t t re ,
des maisons pa r fa i t emen t  cubi ques avec des toits
plais et munies chacune d' une salle de lecture.
Mais, dans ces maisons, il n 'y a ni caves, ni
dé pendances, ni greniers. Pour y suppléer , les

habitants sont contraints de construire dans les
cours, ou dans les potagers , des baraques en

planches ou en caisses brisées. Comme les
cloisons, dans les maisons, sont faites de contre-

plaqués ne supportant aucun clou et laissant
librement passer chaque bruit , les habitants se
sont, pour la plupart , t ransportés  dans des hut tes
de terre et ont abandonné leurs appartements .  »

Bywes du café décaféiné HA6
¥®s nerffei votre €mmi? wons diront sériel

SOMMAIRES DES REVUES
Dans La Patrie suisse du 8 septembre : les

manœuvres de la l r« division , les obsèques du
colonel Biberstein à Berne , le 2me salon suisse
de l'horlogerie à La Chaux-de-Fonds, les fêtes
historiques de Meiringen , le tour cycliste de Suisse ,
les matches de football , etc. Un article il lustré
sur le Melchtal , une page sur la vie canine , des
pages de mode, des conseils de j ardinage, et les
suppléments habituels.

Secrétaire de la rédaction : Armand S pich er

t
Le Cercle conservateur de Broc

fait part du décès de son cher et dévoué prési-
dent

Monsieur Joseph MOSSU
L'enterrement aura lieu à Broc , samedi ,

15 septembre, à 9 h. A.

t
L'office d'anniversaire pour le repos de

l'âme de

Monsieur Joseph SCHMIDT
aura lieu le lundi 17 septembre, à 9 h. A ,  à
l'église de Villars-s. -Glâne.

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A.

FRIBOURG
Cercueil. • Couronnes • Automobile,  tunéralres

HÉBÉaBBiB îBi ON DEMANDE

ON DEMANDE DoncsUqae
-̂  , , sachant traire , et / jeune

Cm iTl l l S I C l G n S  Frs. Bossy Vallotton,
Payerne.

accordéon et clarinette D*».. _.,.„. .-._, _ .___ .
p o u r  le récrotzon du *•" B°« C0mm6rC8

23 septembre. tt _ ll _ _ 8 n t a t .0_
S'adresser sous chiffres est demandé à reprendre

P 14625 F, à Publ icitas , tout de suite par per-
Fribourg. SO"nc solva,b!e -

* Faire o f f r e s  s o u s

•VV_
_____

é
_____ P ''*'S3 "• à Publicitas ,

'̂ ^*î̂ ^rm^m>mtmimr^ Bulle.

Hess frères

~T~~_ 7~" La foire au petit bétail
On 06013.0 (16 *ura lieu ,e ieudl 27 septembre, et ce!le

_ llï PHIil AIN _ le lundi 24 septembre.
Jeune fille, présentant dUA rUULWIlO,
bien , pour servir au café LE CONSEIL  COMMUNAL DE BULLE.
et aider au ménage. • —

S'adresser sous chiffres Les marchands et agriculteurs bénéficieront du transport gratui t,
P 14631 F , à Publicitas , jusqu 'à leur domicile , des an imaux achetés à dest inat ion de la plaine
Friboura. ttflaHMB_n_______ _______n_H_-_-9_!_U__ -^

»-» .? ._ ? ????•o ? +.mmmmmmm mm+

Attention
Toutes les confiseries et boulangeries,

sans exception , seront fermées toute la j ournée,

le dimanche 16 septembre. 14630

Jour du Jeûne fédéral
La société des Boulangers de Fribourg.
La société des Confiseurs de Fribourg.

»,,_».,?¦¦«»_»¦«--»¦?¦¦<_ ¦? ? ? «_ »? -»??-»??¦_

0R Ce soir , à 20 h. 30 El
I Aqulstapace - Berval et Jeanne Boitel H

___ ! dans JBK
M MAUR IN des MAU RES §
là? d'après l' œuvre de Jean Aicard LJH]

S Un film entièrement réali sé en plein air , I
f _ \  dans les sites ravissants et où éclate l'esprit ¦
gj  d' une provi nce ensoleillée. BB
________________ M______________ i ~* _ _ ¦ _ _. _ _ . _ «  i _ > _ _ n H

Occasion RFMFTTR r
A vendre p lusieurs four- M f i L - IVI CI  l i t  Ci

Téléphone I3O0

neaux , catelles et fer gar- i ¦ 
a.,emH<Anis , 1 esquimo , 1 bai- " LdU OU. Il 1(3

unoire en zinc , 15 fr. ; , , . ,
1 baignoire entaillée : date  à convenlr. *><>" 'es-
25 fr. ; 1 chauffe-bain, laurant-pension, bien situé,
3 tonneaux de 225 litres. ,.ffaire ¦«"«»• et condi-

Visitez le matin et le "ons »v.8"lageuses Ecrire
soir , après 7 heures. sou * ? fi f res  A 10984 L,

S'adresser au con- " Publicitas , Lausanne.
cierge , 14, Pérol les .  M__ ___________9R________

Le testament de Jean-Louis
ou

le véritable trésor médical du foyer
Plantes et maladies

Recettes utiles pour tous
Remèdes naturels

Prix : Fr. 9.50.

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
JEUNE FILLE ,^̂ T ]̂8ffi|Bf|fl[fff|fofl^

de 20 ans, dont la langue aï " ' fillr::*, ./ , . .ri 1 A remetlre tout de suile I__SW DEMAND,! 
| A GENÈVE 1

VOLONTAIRE H 30.000 francs Si

dans bureau || PENSION DE 1er ORDRE. - 8 année» «'existence §1
Adresser offres Bure au (Sm Kl

de p lacement , 27 , rue de Wb Eau courante. — Confort moderne. — 20 pièces sur 2 étages. j gj j
l 'Hô p ital , Fribourg.  __ Bonne situation au centre de la ville. Es

' E5B Clientèle stable. — Loyer avantageux. Ka
Boucherle chevaline mm Offres sous chiffres A' 34439 X . Pu blicitas , Genève. M
U £-. _-> _T- _ PM _ _  M _ _  tr> __¦ __ !___ __?______________. .T ^. *t _̂ __ p

' V____________t___^__9____. ~ _ _ .  - _. -* __________________

rue des Augustins, .
•™°̂ """"̂ """"",B'̂ "'"""" '*̂ "̂ *̂ "̂ *̂"* ~*''"»»B_B__^^

On débile la viande FOIRE OE LA ST-DENIS
d' un jeune cheval acci- La grande foire au bét .il de la Saint-Denis aura lieu à
dente. Viande cuite tous D l l l  I C
les jours 14629 D U L L  t

Se recommande. le lundi  24 et mardi 25 septembre 1934~r~~ 7~" La foire au petit bétail
On 06m3.nd6 *ura lieu ,e ieudl 27 septembre , et ce|le

_ llï PHIil AIN _ le lundi 24 septembre.
Jeune fille, présentant dUA rUULWIlO,
bien , pour servir au café LE CONSEIL  C O M M U N A L  DE BULLE.

0r #\Vil
v i^/ AJ Ce soir _ 20 h. 

30

tW Âmm _ & _ P Ît% 1_ _1 _f_.li __ %fis. __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _Ur _9v_B HB"**

%3rNHE le seul film tourné - ce jou r où
™̂" sans aucun truquage du son el de

la pris» de vues , vous sonl révélés
LA VOIX ET LE CŒUR ..

j .&JS' »U CONTINENT NOIR.
¦— J j~~ ---- ---- ---- ______ ¦- — ¦* .*. ___________________

CAFÉ-BRASSERIE
Un des meilleurs établissements dans grand cen-

lre vaudois est à vendre avec immeuble. Il faut
l"r. 50,000. —. Agences et curieux s'abs teni r .

Ecrire sous chiffres  C 11141 L, à Publicitas , Lau-
sanne.



tiHenèeigne$-v<f Hè , i
dèê maintenant • •

Comparez la qualité des tissus. i
Examinez soigneusement la fabrication. !

! Voyez les prix.
! II n'y a plus à hésiter :

C'est « A LA PERFECTION » que vous
achèterez vos vêtements d'automne, con-
fection solide ou Va mesure, le dernier

\ chic, aux meilleures conditions.

3 uge$°*en •. .
Complets pour messieurs

àF r. 48.- 57.-
60.- 70.- 85."
95.- etc. etc-

i Timbres d'escompte 5 Vo

¦ _^a^____wmV 

¦Dlepfeetiôn
pyB_y 

^̂ ,
s^G^H_ EIM " SCHNEIDER

EN SOUSCRIPTION

VOYAGES EN
PAYS DE FRIBOURG

par Louis Maillard,
inspecteur scolaire

Préface de M. Joseph Piller,
¦ conseiller d'Etat

Ouvrage richement illustré
Superbes vues panoramiques

SCèneS Variées : Vie religieuse — Vie politique — Vie
scolaire — Vie laysanne — Vie industrielle — Vie commerciale —

Mœurs — Costumes

Photos du Tir fédéral
L'ouvrage paraîtra le 1er novembre 1934

ï Le prix de souscription du volume est de Fr. 3.80

! On souscrit aux Librairies St-Paul
'""""

_ _________.
¦¦B___TCT___ _ffl__r__rïïi_B ir'ni IIIMI i ¦im ¦

Grande saison de la chasse
Tous les jours :

Civet de lièvre \ kg. Fr. 1.50
Lièvres frais, chevreuils, perdreaux, bécasses, etc...

VOLAILLE DE GRANGES-PACCOT

T O U J O U R S  A U  P L U S  B A S  P R I X

Au Faisan Doré
Téléphone 9.37

| J. AELLEN FRIBOURG 15, RUE DU TIR

1 Service à domicile Expéditions
y Samedi s banc place de l'Hôtel de Ville

Bi 7~__ii____iH_h___l_____ '.ii»__liiS_ftl_^iï_-____ITii _________- T________M . _M_-__ bip _ _ l 11' l_ ' IIP

DOCTEUR

Clément
' .HF* a repris

ses consultations.

Je demande un jeune
homme, b r a v e , ct dé
bonne conduite , pour le
5 novembre , comme

apprenti-
boulanger

S adresser : Adr. Wig-
ger , à Botterens. 14610

La Couture
Ma clientèle augmentant

chaque saison , je prierais
cette dernière ayant des
t ransformat ions  à faire de
les transmettre avant
la pleine saison : ceci
afin d'éviter tout retard
aux livraisons
GRANDE COUTURE

V. E. Thurler Zellweger
rue de Lausanne , 5

3me étaqe.

Peintre
qualifie se charge de lous
travaux , tels qu 'autos,
meubles et bâtiments. Prix
modérés. 41200

S'adr. rue anc. Pré fec-
ture ,. 186. au lltine étage.
Dans un impor tan t  village
vaudois , à vendre un
excellent 426-73
jay Café-Restaurant
avec plusieurs apparte-
ments. "Recettes importan-
tes , facilité de payement ,
terrain si on le désire.

Gérances Mérinat et Du-
toit , Aie 21 , Lausanne.

A LOUER

Domaine
pour le 22 février 193..

situé dans le district dc
la Sarine , d' une conte ,
liancc approximative de
58 poses de terrain.

S'adr. sous P 14620 F ,
à Publicitas , Fribourg.

Jeune homme, 20 ans,
cherche place comme

Msi Buire
en vue de s initier au
commerce. Bons certifi-
cats. 14023

Adresser offres _ Mar-
tin Bossel , à Besen-
cens (Veveyse).

• On cherche à louer , pr
tout dc suite .

chambre meublée
avec chambre de bain , de
préférence quart ier  de
Pérolles.

Faire o f f r e s  s o u s
P 3183 N , à Publicitas ,
Neuchàtel .

ON CHERCHE

Jeune fille
île bonne maison , catholi-
que-romaine, parlant par
faitement le français , pas
au-dessous de 25 ans , au-
près de 3 enfants , fré-
quentant  l'école.

Salaire : Fr. 80.-.
Offres avec photo et

cop ies de cert if icat  sous
chiffres Y 22061 U, à
Pubiieitns , Bienne.

A LOUER
rue Locarno, loge-
ment 4 pièces, tout de
suite ou pour époque à
convenir

S'adresser à Publicitas ,
Fr ibourg. sous chiffres
P 14244 F.

A louer
à Vuadens

un logement de 4 cham-
bres et cuisine , lumière ,
eau , bûcher , buanderie.

S'adresser à Pu blicitas ,
Bulle , sous P 2971 B.

Gain de 4._ 0 l'r. à 600 fi
par mois, par la vente d'un nouvel article breveté ,
se. . vendant en masse à tous les commerçants, arti-
sans, sociétés , autorités , hôp itaux , médecins, etc.
Vente d' une facilité surprenante. Exclusivité dispo-
nible pour le canton de Fribourg par rayon dc
40,000 habitants. ,

Faire offres sous chiffres Q 11007 L, à Publicitas ,
Lausanne.

I -A.VIS I
1 pour tailleur 1

j Machine électrique à couper le drap J§
_ e' autres tissus , à vendre faute d'emp loi ; elle ¦&

SH a coûté Fr 2000.— environ et serait cédée RS
En au quart du prix d'achat. ËS3
&.. 1 Offres à Case postale 8832, Fri- M
| bourg. ksd

. p r, V,«A/. I n. . w ; - - .. _._.._.

G_)S: _ B_p_-»l _ _ BIUNItSi-A LAUSANNE

jp," j-" V M̂JJPA. !*__*_ _ peaw
la ncJUloy aga deo ¦¦
pA-c_4xcki _>iP5, jfLcu»_^aet_
mcupfciPGô . rriOGcùxyj &t

OdâiMP o_gir>éaJbie,l c<>.
'̂ syœxoçi)Ji,.e%cixih AOMIQ&I.
& -_f3pnme ta pauIXe.
de ietc.

:>l2l°
V
\ EN VENTE

!

p. § iz. -im

<_rnu

Agents d'assurances,
employés de bureaux,.etc

vous pouvez augmenter vos revenus par
représentation de société de crédits
hypothécaires de premier ordre.

Faire offres par écrit à PUBLICITAS,
FRIBOURG, sous P 2970 F.

Foire de Charmey
Lundi , 24 Septembre, grande foire au gros

et menu bétail. Bétail de choix provenant des
excellents pâturages de la Vallée de la Jogne.

Marchands de bétail, agriculteurs, 3Ch6t6Z tï _

bétail de montagne, vos étables seront
prospères. 2976

mŒmm^̂

" ï̂_ÎÏÏ\ _111W1M1IS_ _ _

_S ^0t""né ' ""H'Q B. 
^̂ ^̂ p;̂ 5«̂ rs / '

LAUSANNE 
SEMAILLES D'AUTOMNE7000 boîtes d'augmentation ces trois der-

nières années, c esl la meilleure preuve des ré
sulluts obtenus avec
la PHGSPHARINE PESTA10ZZI

l'aliment idéal de.s bébés dans les pouponnières,
hôpitaux , sanatoria Faci l i te la format ion des os
C'esl le déjeune! loit i f iant des anémiés el de ceux
iiui digèrent mal l a grd bt de 500 gr Fr. 2.25

Grand cha et dans la région de Montana
16 chambres meublées, chauffage central , source
d"eau particulière , avec grand terrain attenant ; si-
tuation tranquille et magni f i que , est à vendre à
de très bonnes conditions. Conviendrait pour pen-
sionnat ou colonie de vacances. On louerait éven-
tuellement.

Adresser offres sous chiffres P 3882 S , Publicitas ,
Sion.

Le Syndicat des sélectionneurs de la Sanne orga
nise cet automne son

Marché-Concours de semences sélectionnées
aux Dépôts de la Fédération des syndicats
agricoles, à Fribourg.

Seigles : Mont-Calme, Pays, Witzwil , Château-
neuf , Per.

Froments s Mont-Calme XXII , Plantahof , Tron-
chet , Grangeneuve.

Agriculteurs , n 'achetez que des semences sélection-
nées et demandez au vendeur la f i che  dc contrôle
(bulletin vert) ,  refusez toute marchandise pour
laquelle le vendeur ne délivre pas la fiche de
contrôle. 255

Adressez vos commandes directement au Syndi-
cat des sélectionneurs, à Fribourg.

Complets « Sport *
Ces vêtements, de fabrication suisse,
en beau tissu laine, chevronné, très
bonne coupe moderne, cintrés

Pr. 40.— 48.— 55.-
Le deuxième pantalon golf long et
large :

Fr. 17.— 17.- 19.—
Grand choix de pantalons golf , très |
bon tissu, forme longuo et large, 1
double fond : |

Fr. 15.- 18.- 22.- 25.- |

YcTclac_îr
¦ 18, Rue de Lausanne Fribourg

A REMETTRE tout de suite ou pour terme à
convenir , pour cause d'âge et de famille, un bon

COMMERCE DE VINS & SPIRITUEUX
situé en Suisse française. Conditions très avantageu-
ses. — Ecrire offres sous chiffres E '. 19464 L, à Pu-
blicitas , Lausanne.



D" Niquille I
chirurgien

ABSENT ]
W DSâëë
__ . M ___Ï,S un café. «ne«UNE FILLE préscn .tant bien , capable de faireune bonne cuisine et pouraider au café.

S'adresser sous chiffres
£ 1*596 F , à Pu blicitas ,tyrioourg.

ME SSI EURS
de po sition stable rece-
vront

VETEMENT
sur mesure

en tissus anglais de pre-
mière quali té , de coupe
impeccable avec garan-

tie de maison de 1 ci-
ordre

par acomptes
modestes

discrétion absolue.
Sur une simp le carte
visit e avec les échan-
tillons.

Ecrire sous chiffres
P 241-5 F , à Publicitas ,
Fribour g.

piifIMfalHB

Poêles
Affolter:

Construction techni-
quement irrépro-
chable résultant d'une
expérience de 70
années, 

fabricants i «
Attolta.. Chrlilar . m Co. S.A. Bit*

Vente î . ribourg :
Bregger , Zwimpfer et Ci',

fers
Jules Chiffelle , fers
E. Wassmer S, A.

Ménage soigné de deux
personn es cherche

jeune fille
sachant faire la cuisine.
Entrée immédiate.

Faire offres avec photo
et références à Publici-
tas , Bulle , sous P 2953 B.

__ W__ W_W__ Wy<%_^MM>_IWi

Jeune fille
est demandée comni e dé-
butante  pour tous Ira-
vaux de magasin el pour
la vente. 14611

Entrée immédiate.
Chapellerie Galley,  rue

de Lausanne , 24.
/ _«Sil__'_ _̂_ !_,;p*t.,.«_ « .

jeune tille
On demande

dans café de campagne

honnête et t ravail leuse p'
aider au niénage et ser-
vir au café.

S'adresser à Publicitas ,
Bulle , sous P 2954 li.

On demande
pour le l'r octobre , dans
petite entreprise agricole

JEUNE HOMME
de 16 à IS ans , sachant
traire et faucher.  Bonne
occasion d'apprcndri- I' . 1-
lemand. 3(ifi87

S'adresser à Famille
I lammcr , Hô le l  Pilethis .
blick , Eigenthal , près Lu-
cerne.

A VENDRE M®. F® .JCOIHI lESKE A LOUERprofesseur de cuis ine , vous informe qu 'il lui reste donneraient  leçons : tran-
une jument  ragote, encore quel ques livres de pâtisserie , 420 recettes , çais , latin , allemand ct appartements de S el
_ , qu 'il vend 2 fr. 90 port compris ù adresser au sciences commerciale.. 5 pièces. 14541
' " ' " compte dc chè ques de « l.a Cuisinière Moderne . S'adr., par écrit , sous S'adresser à M. G. de

Bernard Peiry, Trey ^o 1. 5750. 8740 c h i f f r e s  P 41203 F , à Week , rue de Ro-
yaux. 14586 Pas d'envoi contre remboursement. Publicitas , Fribourg. mont, 18, lime étage.

Nous vous offrons à des prix raisonnables nos JOLIES
NOUVEAUTÉS de coupe nouvelle et élégante

SI UOBE bonne  quai., Be ne ROBE habil- ffi|Sf  ̂ ROBE Irès chic , en ROBE habillée, W
R3 ( l u n e  art it . ,  plas in- nouant  derrière , SËBKfflljHS ' ' "  maroi .àin , soie ,,. dame, i-j _ beau Iggï| lion et col p lissé, _ n beau satin , £»_?___ _ art., travaillée lier- lainage diagonale, j
H| en pépita , haute jupe marocain, se I^Éïi -*çl vurcs et nœud , tou- genre angora , tou- pl
™1 mode , noir , manne.  fa i t  en noir si ule- ¦̂¦̂ «"¦l |es jolies teintes tes tailles ct teintes

marron et bordeau ment. mode mode

Vous trouverez , pour cette .. - jfV "__TNT^

des Manteaux *mmm̂ mm̂ ~
^RI50 U R6spéciaux, pour ,"wv,'n

Dames fortes

Thérèse Mongrand

Le Bréviaire des Petites Mamans
Lettres à Madeleine

Prix : Fr. 2.40

En vente aux LIBRAIRIES ST-PAUL
Place Saint-Nic olas — Boulevard de Pérolles

Commune de CMlcl -Sl-Deiiis
Grande mise de pâturages de montagnes

Lundi 17 septembre 1934, dès 14 heures,
à l'HÔtel de Ville , le Conseil communal  de

Châtel-Saint-Denis exposera en location en

mises publiques, pour le terme de trois ans,

ses seize pâturages
de première qualité.

Excellentes occasions pour syndicats. 14419

Demander conditions et renseignements au

Bureau communal.
P. o. Le Secrétariat communal.

ILe 
restaurant des Merciers I

avec sa cuisine réputée ||
accepte des pensinnnairea 101-11 j

au prix de pf, 3.40 Par J our ' «?

Demandez de préférence le
BD CM VERT

Le verre vert conserve aux fruits
et légumes leur couleur naturelle

Vente juridique
d'une scierie

SECONDE ENCHÈRE

L'Office des fai l l i te,  dc la Glane vendra , le
samedi 15 septembre 1934 , à 11 heures, dans la
salle du Tr ibunal , à Romont , les immeubles que
le fa i l l i  Louis Beaud possède près de la gare de
Romont , comprenant  scierie avec machines, han-
gard , place , hab i ta t ion , grange , écurie et ja rd in
do 6988 m2, taxés F. 62 ,224.—.

Vente au p lus o f f r a n t  et dernier enchérisseur.

14680 L'Office.

HAGMFI OUE VOYAGE
en AUTO-CAR
¦__B__H__M___BMMM_M__

DU SAMEDI 29 SEPTEMBRE AU
7 octobre 1934

SIMPLON — MILAN — PAVIE — GÊNES
SAN REMO — MONTE CARLO — NICE
CANNES — HYERES — TOULON — MAR-
SEILLE — AVIGNON — ORANGE —
MONTELIMAR — VALENCE — LYON.

Fr. 275.- TOUT COMPRIS
(transport , 1res bons hôtels , visites , guides ,

taxes , pourboir es , etc.)

Passeport indispensable !
Programme détaillé , |

liste des hôtel s et inscri pl 'o .is :
MONTREUX-EXCURSIONS, GRAND'RUE

MONTREUX. Tél. 62246
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H la Ville de Paris, Fribourg
À vendre
1 pressoir à fruits,

peu servi.

1 moulin à café élec-
t f l . jUB , pour magasin.

1 machine à hacher
la viande <p°ur ,Ia

force) .
1 machine à laver,

électrique.

ehez 31-3

Demandez un
Envoi à choix de mes

OUVRAGES A BRODER
comme chemins de table , milieux, dos
etc., etc., chez

T. BRANDT , rue Madeleine , 19,

H. GASSER. ton
Av. de la Gare, 10

(Maison Bâloise)
FRIBOURG

- C O N C E R T -
Si l'on réunissait un
jour toules ' les per-
sonnes qui font usage
du grill  et de la cafe-
tière MELIOR , c'Pst
un véritable concert de
louanges que l'on en-
tendrait. 19415
Au Comptoir Suisse ,
Stand 869, Halle 7,

dé gustation gratuite.
F. Bondanini,

Lausanne.

A louer
deux logements de
3 chambres pour juil-
let prochain , à 2 minutes
de la Gare. 13000

S'adresser à l 'O f f i ce  des
poursuites de la Sarine.

Cuisinière-
Ménagère

Dans intérieur soigné ,
à Lausanne, ménage de
monsieur et deux jeunes
filles , on engagerait per-
sonne entendue et très
soigneuse. Situation d'a-
venir pour qui convien-
dra. 14617

Adresser offres détail-
lées Case postale 160,
Gare-Lausanne.

VISITEZ LES MAGASINS — EXPOSITION DES

GRAND CHOIX DE

CH AMBRES A COUCHER
S A L L E S  A M A N G E R  <..„„.. F, 1,100.- i
EN BELLES RONCES DE BOIS CLAIRS OU FONCÉS

F U M O I R S  ET S A L O N S  

S I M

M E N

COMPTOIR

TISSUS POUR MEUBLES ET RIDEAUX

ESCOMPTE SPECIAL
PENDANT LA DUREE DU
TR SIMMEN & Co S. A. FABRIQUE DE MEUBLES
LAUSANNE, RUE DE BOURG , 47 - BRUGG - Z U R I C H

Imprimerie Saint-PauI pe|S|0„ d'eil lailt». IfugltSli
—+—
Fal e-n art * Granges-Paccot, Fribourg.

, . idéale pour NOURRISSONS et IOuvrages soignés . tout âge. Pn» modérés Tél. 8.47

de lavabos

Vevey.

Villégiature
ENFANTS de
'• 155 1

Vente juridique
d'immeubles
Première enchère

L'Office des faillites de la Glane vendra , le
samedi 15 septembre 1934, à 10 heures, dans la
salle du Tribunal, à Romont, les domaines ei
p ièces de terre suivants, dépendant de la faillite
de Calixte Cosandey, à Prez-vers-Siviriez :
1. Prez-vers-Siviriez ; « Au village » : habita-

tion, grange, écurie , remise, assots, machines
à battre, jardin , prés, champs et bois de
120,124 m2, taxé Fr. 70.745.—. Estimation :
Fr. 70.000.—.
Prez-vers-Siviriez s « Montaneyre > : habita-
tion , grange, écurie, remise, jardin , prés,
champs et bois de 115430 m2, taxé 38.699 fr.
Estimation : Fr. 45.000.—.
Gillaren. : Habitation , grange, écurie, jardin ,
machine à battre , prés et champs de 197,238
m2, taxés Fr. 87.258.—. Estimation : 92,000
francs.
Mossel : Bois dc 5733 m*, taxé Fr. 973.—_
Estimation : Fr. 1200.—.
Siviriez : Pré de 2995 m2, taxé Fr. 409.—,
Estimation : Fr. 600.—.
Vauderens : Bois de 2535 m2, taxé Fr. 352.—.
Estimation : Fr. 1000.—. 14579

Vente par lots , bloc réservé. L'Office.

LA PERFECTION
dans tout ce qui existe en fait de tentures
et rideaux , c'est

LA GARNITURE RILOGA
Demandez des offres sans engagements ,
elles vous émerveilleront.

WILLY BOPP tapissier-décorateur
FRIBOURG — rue du Tir, 8 — Téléphone 1648
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